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EN TROIS ANS 10,000 CANADIENS- 
| FRANCAIS IMMIGRENT EN 
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SASKATCHEWAN 


mn ns + Go OUR ET = me Canmnesmeemenne [ 


Une lettre intéressinte de M. l'abbé Gravel fixe 
la population totale de langue française 


de Saskatchewan à en 


me + 


M. l'abbé IL. P. Gravel, mis- 
sionnaire colonisateur en Saskat- 
chewan, vient d'adresser à S. G. 
Mgr l'Archevêque de St. Bonifa- 
ce une lettre lui rendant compte 
de son oeuvre colonisatrice. 

Il ressort de cette lettre que M. 
l'abbé (travel, secondé par pli- 
sieurs prêtres, venus-de France ou 
le province de Québec, à accom- 
pli une oeuvre adnirable; dans 
le sud de la province, depuis 
trois années. .. 

A cette leitre est annexée une 
liste de noms des colons de lan- 
gue française venus s'établir dans 
Ja région de.Moose Jaw depuis 
trois ans. 

Cette liste, qui constiiue un 

document d’une grande valeur 
couvre 52 pages de papier granil 
format. 
‘ Dix sept paroisses françaises 
sont en formation dans le seul 
district de Moose Jaw et de nom- 
breuses écoles séparées ÿ sont dé- 
jà établies. 

Les ‘‘Cloches de St. Boniface” 
commentant cette leitre ajoutent: 

“Il y à tout lieu d’espérer que 
les colons français de ces centres 
hien organisés conserveront. leur 
fai et leur langue, surtout depuis 
qu'il est officiellement admis à 
Régina que la langue française 
n'est pas une langue étrangère el 
que son enseignement n'est pas su- 
jet aux règlements, du Départe- 
ment de l’Instruction Publique, 
concornant l'enseignement des lan- 
gues Ytrangères, Nous appuyons 
cete importante déclaration sur 
un document officiel.” 

Voici le contenu de lu lettre de 
M. l'abbé Gravel à-Mgr Lange- 
vin: 

Monseigneur, 

Vous trouverez ei-annexce co- 
pie de mon rapport pour l'année 
liseale se terminant le 31 mars 
1910, que j'envoie au Dépur.e- 
ment de l'Intérieur. Vous trou- 
veiez aussi les noms de 2000 pio- 
priétuires ou détenteurs de 820 
acres de terre, ‘tous établis dans 
le district des terres de la Cou- 
ronne connu sous’ le .nom .de 
‘District de Moose-Jaw.? 

Je ferai remarquer à Votre 
Girandeur que ee district exelut 
celui de Régiha, celai de Wey- 
burn, celui d'Estevan, et ne 
comprend que cetie partie de, la 
Saskatehewan sud,  hornée au 
nord par je CP. LR. au sud par 
le Montana, à l’est par le rang 
26 à l'ouest du 2ième Méridien, et 
bornée à l'ouest par le rang 30 
à l'ouest du 4ième Méridien. 

Je n'hésite pas'à porter à 5 le 
tombre des membres de chaque 
famille canadicine, car, bien 
qu'il V ait plusieurs jeunes gens 
qui ne sont pas mariés et qui ce- 
vendant sont détenteurs où pro- 
priétaires, il y a cependant des 
familles où lon eampte de 12 à 
17 enfants. It comme nous ne 
comprenons pas non plus parmi 


ces détenteurs *de homesteäds ou 


PT 
à 


viron 30,000 


propriétaires, ‘les Canadiens -qui 
habitent les villes e& qui, à Moo- 


déjà à une cinquantaine de per- 
sonnes au moins, je n'hésite pas, 
dis-je, à dire que le nombre de 5 
personnes forme la moyenne de 
chaque famille, Dans le seul dis- 
tict de Moose Jaw, nous serions 
done 10,009  Canadiens-français, 
ce qui, n'est-ce pas, semble une 
révélation, surtout lorsque nous 
considérons qu'un travail d’orga- 
nisation sérieux, parmi les nôtres 


qu'il y-a trois ans. 

J'ai toutes les raisons de croire 
qu'un recensement des Canadiens 
dans les districts de Régina, Qu’- 
Appelle, dans les environs de 
Wolseley, Montmartre, Forget, 
et aussi dans la région de Wey- 
“burn, d'Estevan, de Bourassa, de 
Bienfait, devrait porter le nom- 
bre des Canadiens dans ces dis- 
iriets à au moins cinq mille 
5,000 soit un total de 15,000 
Canadiens-françuis dans le sud de 
la Sasekatchewän, — chose qui ne 
reut pas être réfutée, car vous 
lrouverez ci-anunexés les noms des 
propriétaires où détenteurs de 320 
acres de ‘terre, avec leur localité 
exacte. Mettons 15,000 dans le 
nord, eur le nord est établi de- 
puis 25 à 90 ans et a toujours 
été considéré beaucoup plus popu- 
leux que le sud, même j'oserais 
‘dire que toute la population Ca- 
nadienne-française ‘de la Saskat- 
chewan était censée vivre dans le 
nord. Œstimant cetie population 
égale à celle du sud, nous arri- 
vons à un total d'au delà 30,000 
Canadiens-français dans la Pro- 
vince de Saskatchewan. . 

Le recensement de la Proviñce, 
pris en mai 1909, donne trois 
cent et quelques milles de popula- 
lion dans la province; nous se- 
rions done plus forts que les Ca- 
nadiens-français d'Ontario qui 
forment, comme nous, un dixiè- 
me de la populat on, parce que, 
exerçant à-yeu près tous le même 
métier, celui l’agriculteur, nous 
combattons sur le même terrain 
avec les uutres races, et, étant au 
commencement de l'établissement 
de la province en gouvernement 
autonome,-les eurrières sont ou- 
vertes pour tout le monde indis- 
linctement, 

Je vous prie, Monseigneur, de 
lire mon rapport et vous pourrez 
vous convaincre vous-même du 
travail qui a été fait dans cette 
parie du diocèse que vous admi- 
uistrez, je mé plais à le signaler, 
avec tout le zèle, joint au patrio- 
tisme d’un Archevêque qui à à 
coeur avant tout l'extension du 
royaume de Dieu et aussi la gran- 
deur de la patrie canadienne. 

Veuillez agréer, Monseigneur, 
l'hommage de mon entier dévoue- 
ment en Notre Seigneur. 

L. P. GRAVEL, 


.Missionnaire Colonisateur. 


ST PAUL, Alta. 

Les colons nous arrivent en 
grand nombre depuis la réouver- 
lure de la belle saison. 

Ja € plupart se dirigent vers 
Bonnyville, (Moose Luke), 


M. Em. Cloutier en a placé 
vingt-cinq sur des homesteads au 
gours du même voyage, 


Tons ces nouveaux venus sont 
de la rivière St, Jean, Nouveau- 
Brunswick. CT 

Voici quelques roms de nos 
compatriotes - arrivés  dernière- 
ment : : 

M. Maxime Levasseur:; Alexis 
levasseur et ses trois fils; Cy- 
prien Michaud et ses deux fils: 
M. et Mme Daigle et leurs en- 
fants, MM. l'Abbé, W. Cyr et 
J. Vion, ot 


MM. l'ontaine et Léonard, ve- 
nant-des Etats-Unis se sont in- 
stallés à proximité de St. Paul 
sur d'excellentes terres. 


Qu'aucun de nos compatriotes 
ne craigne de venir à St. Paul, 
Nous avons de la terre pour pla- 
cer encore 900 familles dans la 
région au nord d’ici. 

Notre région est l'une des meil- 
leures pour $e livrer à la culture 
et à l'élevage, 


Nous avons eu plusieurs jolis 
mariages depuis Pâques, entre 
autres ceux de M. Jos. Gagnon 
télégraphiste, avec Melle Limoge, 
de St, Vincent et de M. Fmile 
Cloutier : avee Melle léonard 
Poriier, de Tafond, 


Les heureux mariés sont pirlis 
en voyage de noce, 


G 


se Jaw par exemple, se chiffrent 


dans cette partie de la province, 
n'a été effectivement cenmmencé: 


mens nine ne ce ne due mn CR + Ce Sn caen à 


M. N. Pomerleau, de St. Ma- | 


rie Beauce, est arrivé depuis peu 
parmi nous et travaille au maga- 


[sin de la Cie Mercantile. 


MM. Iétourneau et Cyr sont 
revenus d’un voyage d’affaires à 
Edmonton. 


Nous apprenons que M. Thos. 
Lessard est retenu à la chambre 
pur une légère indisposition. 


BONNYVILLE, Alta. 


Les fêtes de Pâques ont été par- 
ticulièrement belles cette année 
dans notre paroisse, elles ou! 
méme dépussé toutes lès attentes. 
Un bon choeur de chant fais: 
retentir d’acents inconnus  15tre 
église ornée avec goût. Un or- 
gue acheté par M. le Curé lui- 
même fut inauguré en cetté cir 
constance. | 


À la dernière assemblée géné- 
rale de la Société St. Jean Bap- 
tiste, l'assistance était nombreu- 
se et très animée. 

Par l'initiative de la Sociit:. 
des réparations urgentes et néres 
saires ont été faites dans un che- 
min très fréquenté; puis des dis- 
positions ont été prises pour ac- 
cueillir les nouveau colons. Ceux- 
<i pourront recevoir dans notre 
paroisse en plus d’une  cordiale 
hospitalité tous les services que 
vous serons heureux de leur d'.- 
ner et nous croyons qu'ils pour- 
ront être satisfaits. 


Le Rév. M. Bonny a fait une 
conférence pratique et très ap- 
préciée sur les moyens de réiss ”. 
Avec sa force de conviction ordi- 
paire et son expérience des cho- 
ses, le conférencier a fait_ressor- 
tir les avantages du travail, 


joint à l’action énergique et à li {MUS. 1 ", 
nitiative. Il a terminé par une ex. | Compagnie de 4 amis, 


Foriation à la patience qui sait 


EDMONTON, 


Presque tous ces immigrants 
sont des Canadiens-français rapa- 
triés ; ils viennent pour la plupart 
des fabriques de la Nouvelle-An- 
gleterre, et ils arfivent au mo- 
ment opportun où l’on appréhen- 
de la rareté de la main-d'oeuvre. 
Ils feront demain une excursion 
d'exploration. Quelques-uns iront 
à Shelbrook, mais la majorité se 
fixera probablement ffrès du 
r.nch Morin, au nord de Prince 
Albert, à quelque quatorze milles 
«l'une colonie de plus de 800 Ca- 
nadiens-français. 


La Chambre de commerce avait 
envoyé son présidènt, M. le juge 
MeGuire et M. H. C. Hamelin 


au-devant des immigrants, à 
Warman, pour qu'ils se missent à 


leur disposition. 


: 


NOS COMPATRIOTES 
A VONDA 


D'intéredsanis détails sur  l'arri- 
vée des nouveaux colons. M. 
l’abbé Bérubé annonce que 25,- 
000 Canadiens-français  vien- 
dront cette année dans l’Ouest. 


. ” 

Vonda, 19. — Vonda est deve- 
nue plus que jamais, ce prin- 
iemps, le “‘Mecca’””’ des Canadiens- 
français. Depuis le 15 mars pas 
un jour ne se passé sans que nous 
voyions arriver, à :pleins wagons, 
des compatriotes qui viennent se 
fixer pärmi nous. 

De Portland, Orégon, nous est 
arrivé M. Caillouette.. MM. Noël 
Dion et.T. Montcalm, viennent 
des Dakotas. 


Tous les Etats de l'est sont re- 
présentés parmi les nouveaux ve- 
Samedi, M. Laroche, en 
est arrivé 


de Pawtuckett, R. I. a vieille 


attendre les occasions et les fait | Province de Quéhec nous envoie 


iaître au besoin, en indiquant les 
secrets, qu'on oublie trop souvent, 
de triompher dans Ia lutte pour 
la vie, 


Les nouveaux arrivants sont dé- 
jà nombreux et d’autres groupes 
sont prochainement attendus. Dès 
qu'ils seront installés, nous don- 
nerons les noms de ces coluns: ess 
nouvelles seront agréables aux 
familles dont ils sont séparés et 
seront un encouragement pour 
tous ceux qui désirent venir ici 
tenter la fortune. 


M. Nap. Ostigny, notre estimé 
concitoyen a été nommé notaire 
publie. Nous sommes heureux de 
celte nomination e! nous adres- 
sons au titulaire nos félicitations. 


mn 


UN DEUXIEME CON- 
TINGENT ARRIVE A 
PRINCE ALBERT 


Frès de 650 Canadiens-français 
arrivent à Prince Albert à bord 
d’un train spécial du G. T. P. 


Prince Albert, Sask. — Un 
train spécial du Grand Tronc est 
arrivé ce matin à 3 heures 90 a- 
menant 633 immigrants çana- 


‘diens-français sous la conduite de 


AÏ. l'abbé Bérubé. 

Ce train, composé de onze wa- 
gons, est le premier convoi du 
Grand Tronc qui parvienne à 
Prince Albert. 

JI] y avait foule à la gare, à 
l'arrivée des immigrants, et M. 
l'abbé Bérubé a reçu des félicita- 
tions sur leur bonne mine, Deux 
fonctionnaires du Département de 
l'immigration étaient arrivés hier 
et tout était prêt pour recevoir 
les fendes et les enfants, qui for- 


ment la plus grande partie. du 
nouveau contingent. Après la 


descente du train, on a photogra- 


phié le groupe; puis, M. l'abbé 


Rérubé à fait un discours qui à 
été très écouté. Il a parlé élo- 
quemment des avantages de la pro- 
vince où les nouveaux colons 
viennent se fixer, et les a engagés 
à démontrer, dans le Grand- 
Ouest, que les Canadiens-français 
sont les meilleurs citoyens que 
l'on puisse trouver, et à faire de 
leur colonie la plus prospère qui 
soit dans la Saskatchewan, 


des colons de Portneuf, de..la 
Beauce, de Montréal, de St. Jé- 
rôme, de Lévis, ete., etc. 

Il va sans dire qu’au fur et à 
mesure de leur arrivée les colons 
s'installent, soit, sur des home- 
steads, soit sur des terres achetées 
des compagnies. : 


Le plus gros contingent de co, 


lons, venus expressément pour 
Vorda, est celui du 3 avril qu'ac- 
compagnait notre curé, le rév. M. 
Bérubé. 

Les citoyens de Vonda, anglais 
et frunçais, protestants comme 
catholiques, ont voulu démontrer 
à ceite occasion, à notre pasteur, 
combien ils apprécient ses efforts 
fructueux pour coloniser Vonda 
et ses environs. 


Au nombre de plus de 500, ac- 
compagnés de la fanfare et d’un 
détachement de la Police Montée. 


ils sont ullés attendre les nou- 
veaux venus à Ja gare. J'accueil 


fat des plus cordiaux, puis M. 
l'abbé Bérubé fut conduit en voi- 
ture, et escorté de la fanfare et de 
la Police Montée, à la Mairie. 


Le cérémonie de réception qui 
se déroula en ce dernier endrait 
fut très réussie, 

Un choeur, sous l’habile direc- 
tion de M. Lalonde, chanta avec 
enthousiasme le chant national: 
*O Canada” puis M. le Dr Doi- 
ion lut une éleruente adresse le 
bienvenue, 


le doc'eur Doiron déclara aux 
nouveaux venus que les anciens 
‘colons pouvaient avec plaisir at- 
tester que les promesses, faites 
par M. l'abbé Bérubé pour les dé- 
cider à venir à Vonda, étaient de 
tous points réalisables, ei qu’ils 
pouvaient entièrement se fier à 
ses renseignements, | 


Après leccure de l'adresse, M. 
le Curé répondit en termes cha- 
leureux qu'il ne s'attendait pas 
à une réception triumphale, telle 
que ses paraissiens Jui réservaient 
es qu'il en était profondément 
ému. 


M. l'abbé Bérubé ‘se déclara 
heureux de se retrouver à Vonda, 
il annonça que pas moins de 25,000 
compatriotes. -viendraient dans 
l'Ouest cette année, un grand 
nombre d’entre eux venant des 
villes manufacturières de l’ést a- 
méricain. on 

Le maire de Vonda, le député 
provincial du comté et notre vi- 
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caire prirent tour à tour la pa- 
role. | | 

M. Amédée Gauthier, au nom 
des anciens colons, souhaïta la 
bienvenue aux immigrants en leur 
disant que par le fait d’être ve- 
nus à Vonda, ils se trouvaient 
transportés dans une des vieilles 
paroisses de la province de Qué- 
bec, réorganisée dans les vastes 
ÿlaines de la Saskatchewan où 
ils étaient certains de trouver le 
confor. et la prospérité avec la 
liberté pleine et entière de pra- 
tiquer leur religion. 

M. Gauthier déclara aux nou- 
veaux colons qu’ils avaient toutes 
facilités pour faire enseigner no- 
tre langue et notre religion à 
leurs enfants, et cela dans les é- 
coles même recevant l’octroi du 
gouvernement provineial. 

Après quelques paroles du R. 
P, Perron. qui accompagnait M. 
l'abbé Bérubé, la foule chanta le 
“Dieu sauve le roi.” 


Le 12 avril, 500 autres colons 
cunadiens-français” ‘arrivaient ici 
eu route pour la rivière Shell. A- 
près un arrêt de 2 heures à Von- 
da, ils sont repartis pour Prince- 
Albert, d'#ù ils ont gagné les 
nouvelles colonies fondées par M. 
l'abbé Bérubé. . 

On remarquait parmi les nou- 
veanx colons, trois médecins, un 
pharmacien, deux instituteurs et 
deux marchands, 

On nous dit que le C. N. R. 
n'ayant pas encore terminé sa 
ligne jusqu'au Mount Nebo, il y 
eut quelques difficultés dans le 
transbordement des voyageurs. 

Ja parfaite organisation des 
nouvelles colanies assure d’avan- 
ce un grand succès à la tentative 
de colonisation en masse de notre 
curé. 

Dimanche, nous étions heureux 
d'entendre à nouveau, à l’église, 
la belle voix de M. Pierre Roy, 
ex-maître de chapelle de St. Geor- 
ges, Beauce, M. Roy est arrivé 
avec sa famille pour s'installer sur 
des terres qu'il a achetées au nord 
de Vonda. 

M. Roy possède une superbe pro- 
priété de 1200 acres dont il est lé- 
gitimement orgueilleux. 


LE CANAL DE PANAMA 


D'’intéressants détails sur 
actuel des travaux. 


l’état 


Le canal de Panama intéresse 
‘out particulièrement les cultiva- 
teurs d'Alberta car il cou-iitge 
une importante partie de la ‘‘route 
de. l'Ouest." qui doit êt'e utili- 
sée dans un avenir p chain 
pour le transport en line 4es 
récoltes des fermes d'Alberta via 
Vancouver. 

Nous eroyons donc intéresser 
en donnant ici quelques détailssur 
l'état actuel de cette gigantesque 
entreprise qui à bien des points 
de vue aura une répercussion 
considérable sur le commerce du 
monde lorsqu'elle sera terminée. 

Ces détails sont fournis par M. 
Barré-Pousignan, chargé d'affai- 
res de France à Panama. 

D'après les prévisions des ser- 
vices techniques, le canal doit ê- 
tre livré à la navigation le ler 
janvier 1915, c'est-à-dire exacte- 
ment dans cinq ans. 

Or, Îe niveau normal du fond 
du canal est atteint dans plu- 
sieurs sections. Le travail d'ex- 
cavation le plus important qui 
reste à faire est à la Culebra, où 
les deux tiers à peu près sont a- 
chevés. Le troisième tiers repré- 
sente environ deux ans de travail. 

L'installation des écluses mo- 
numentales qui doivent fermer le 
lac intérieur de près de 22,000- 
hectares qui s’étendra de Gratun 
à la Culebra, est commencée de- 
puis plusieurs mois et la construc- 
tion des planchers et murs en bé- 
ton se poursuit avec une rapidité 
incroyable. Ceite partie de l’oeu- 
vre a été précédée de travaux pré- 
paratoires très importants, com- 
me l'installation d’une immense 
usine électrique, de quais sur 
l'ancien canal français pour le 
déchargement du matériel, d'une 
fabrique pour la préparation au- 
tomatique du béton, de trans- 
bordeurs aériens pour la mise en 
place du béton, etc., ete., le tout 
fonctionnant à l'électricité. 

Les écluses ayant à résister. 
non seulement à la poussée laté- 


< 
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L'ENQUETE D 


Départ de MM. 


La reprise des sessions de la 
Commission royale a été marquée 
par un incident tout à fait inat- 
tendu et qui apportera sans doute 
une entrave assez considérable aux 
travaux de l'enquête. 

MM. Clarke et Minty, deux des 
principaux promoteurs de la Cie 
À. & G. W. R. qui étaient assi- 
gnés à comparaître devant la com- 
mission royale, sont brusquement 
repartis pour Winnipeg. J 

Suivant les déclarations faites 
par M. Robson, avocat-conseil de 
MM. Clarke et Minty, cette déci- 
sion de ne pas déposer à l’enquête 
aurait été prise par les promoteurs 
de l'A. & G. W. R. afin que M. 
Hawes qui leur a intenté une ac- 
tion en dommages ne puisse s'ai- 
der des déclarations faites par 
MM. Minty et Clark pour leur 
causer un préjudice lorsque cette 
action viendra en cour. 

MM. Clarke et Minty, en refu- 
sant de faire leur déposition, 
n'ont qu'imité l'exemple de MM. 
Boyle et Bennett qui ont déclaré 
nettement lorsqu'ils ont été appe!és 
à déposer qu'ils ne se croyaient 
pas obligés de dire tout ce 
qu'ils connaissaient sur l'affaire 
de l'A. & @. W.R., pas plus que 
de remettre tous les documents en 
leur possession. 

M. Minty. qui avait comrc: 
si déposition, a déclaré que si la 
Commission voulait se transpoler 
à Winnipeg il se soumettrait \u- 
luntiers à son interrogatoire duns 
cette dernière ville. 

Quelques journaux croient que 
la Commission irait enquê‘er à 
Winnipeg, puis de là à To‘onto. 
In tous cas sa session en Aluerta 
ne semble pus devoir être très Jon- 
gue. . 

Parmi les premiers témoins ur. 
lendus la semaine dernière, citons 
MM. Cushing, Wadell et Cron- 
wall, député de la rivière La 
Paix. 

L'examen contradictoire de M. 
Wadell, fait par M. Bennett, a 
attiré à ce dernier les sévères re- 
montrances du Juge Harvey pour 
la brutalité de ses. pruve lés. 

À la séance de jeud' M. Walsh. 
premier conse‘l de la commission 
a critiqué séverement la ecutnie 
de MM. Cla.ks et Minty, pots 


qui avait commencé sa déposi:inn 
lorsqu'il partit pour Winnipeg. 


E LA COMMISSI 
ROYALE 


Minty et Clarke-—Déposition de 
MM. Cornwall et Wadell.--La voie de l'A 
& G. W.R. supérieure, comme cons- 
truction, aux spécifications du 
contrat. —Les tyrannies | 
de M. Bennett | 


| 
culièrement celle de M. Minty, | 
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ON 


fit un récit complet de son sejour 
dans le Nord, depuis 1898, ‘po- 
que à laquelle il était tre ppeur, 
jusqu’à son élection comme dépu- 
té, l'an dernier, 

M. Cornwall fut un des pri1:i- 
paux promoteurs de la Cie Atl:- 
basea Ry., en 1906. Il essaya 
vainement d'obtenir, à cette épc- 
que, une garantie  provincials 
pour la construction d’une  vu'e 
ferrée desservant la région du 
nord. Il échoua pareillement en 
cherchant à lever des fonds à Ot- 
tawa pour mener à bien cette en. 
treprise. M. Haws qui 8e rendit 
vers la même époque en Angletsr- 
re pour effectuer une semblable 
tentative en faveur de l’Athabas sa 
Ry. ne fut pas plus heureux. 

M. Cornwall céda alors les inté- 
rêts qu'il avait dans ce syndicat, 
à M. Clarke, moyennant que ce- 
lui-ci verserait $25,000 dans la 
Cie de navigation fluviale dont le 
député de la rivière la Paix est un 
des principaux directeurs. 

Interrogé  contradictoirement 
par M. Bennett, M. Cornwall oc- 
cupa le banc des témoins, vendre- 
di et samedi. Sa déposition fort 
longue et d’une clarté remarqua- 
ble indique nettement qu’il ne 
nossède ancun intérêt dans la 
compagnie actuelle du chemin de 
fer du Fort McMurray. . 

La journée de lundi a été cun- 
sacrée à un nouvel examen du Dr 
Waddell, ingénieur en chef de.ln 
Cie À. & G. W. R. 

Le Dr Wadell, qui est un ingé- 
nieur de grand talent, a déclaré 
que le tronçon de la ligne de l’A. 
& G. W. R. déjà construit, l’a été 
d'une façon supérieure aux spéci- 
fications contenues dans le con- 
trat. 

Le gouvernement n'avait consen- 
ti à garantir les actions de la 
compagnie qu'en autant que celle- 
ci étublirait sa ligne sur le mo- 
dèle de celles du C. N. R., or l’in- 
génieur en chef de l'A. & G, W. 
I. expliqua que des matériaux 
d'une qualité supérieure à ceux 
employés par le C. N. R. ont été 
commandés . 

Ma réputation est en jeu, a 
déclaré M. Wadell et pour rief au 
monde je consentirais à construire 
ine ligne défectueuse. On nous a 


demandé de construire selon les 


M. Cornwall fut ensuite app:é Spécifications du C. N. R., j'ai 


Te député de la rivière La Pair fait mieux.” 


“ 

rale des eaux du lac, mais encore 
à une poussée verticale de ces 
mêmes eaux infiltrées dans le sol, 
sont, pour ainsi dire, elouées et 
scellées à celui-ci par “des rails 
cimentés et rejoints à l’armature 
des écluses. Tous ces travaux 
avancent rapidement, et chaque 
mois, chaque semaine, on peut 
constater cette activité. 

Tæe personnel employé sur les 
divers chantiers est de 835,000 
hommes environ, parmi lesquels 
la mortalité ne dépasse pas 18 à 
19 pour mille, grâce aux mesures 
d'hygiène prises par le service 
sanitaire avee une rigueur qu'on 
ne saurait qu'approuver, et aux 
sommes considérables que le gou- 
vernement américain a dépensées 
et dépense encore pour assainir 
la zone du canal et supprimer 
particulièrement les moustiques. 

Les dépenses faites jusqu’à 
| présent, en ÿ comprenant la som- 
me de 40 millions de dollars 
payée à la Compagnie française, 
s'élevait au 30 juin 1908 à près 
de. 145 millions de dollars. Le 
budget annuel étant évalué à plus 


de 30 millions de dollars, le total 
[serait donc actuellement da 175 


millions, soit bien près du pre- 
mier milliard de francs. Restent 
done à dépenser environ 40 mil- 
lions de dollars annuellement jus- 
qu'à la conclusion des travaux. 

Dans les chiffres fournis au 30 
juin 1908, le service de santé et 
d'hygiène avait absorbé, depuis 
le début des travaux, 6,295,910 
dollars, celui de la construction 
proprement dite du canal 30,104,- 
095 dollars. Le reste concernait 
l'administration civile de la zone, 
les travaux du chemin dè fer, l’a- 
chat de matériel d’excavation ou 
de voie ferrée, la construction des 
immeubles de la Commission pour 
le logement de ses employés ou 
l'installation de ses services. 

‘Je ne saurais trop conseiller à 
nos ingénieurs et à nos touristes 
qui ne craignent pas une exCur- 
sion aussi longue, écrit le chargé 
d’affaires français, en terminant, 
de venir se rendre compte, par 
eux-mêmes, de l'importance et de 
l'intérêt de ces immenses tra- 
vaux. | 

‘Le canal achevé, la traversée 
de Colon, à Panama sur une dis- 
tance da 72 kilomètres occupera 
une dizaine’ d’heures au milieu 
d'un décor féérique.”? | 
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ANDREW Hi. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 


LOUIS MADORE 
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INGÉNIEUR CIVIL Depuis p 


dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan amé- 
ricain, La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, duns l'avenir, ain- 
si qu'elle l’a fait dans le pus- 
sé et sollicite que vous lui 
couserviez votre clientèle, 
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622 Promièro rue 


Téléphone 1528 
WESTENN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
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Architectes tlicenclés ° 
R,. Percy Barnes, F.A.LC, A.A4.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A A.A, 
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JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 
Archlteote licencié pour l'Alberta 
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LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 


Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, Calgary Nelson 
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W. A. Léonard 3. M: #ioury 
press. 


TAUX : 


52.80 par jour : chambre avec 
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Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 
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The Alberta Cleaning Works 


754 Première rue 


e français à sec de tous vête- 
LS HOMMES, femmes et enfants 


Tout travall est complètement garanti 


Dr R. B. WELLS 
älève des Hopitaux de Londres, New- 
York st Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
der oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à f p.m, 


|Téléphones : 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 


Avez-vous l'intention de faire une 
vente à l’encan 
Si oui, écrive 
HARRIS, ENCANTEUR 


ou voyez le 
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DENTISTE & Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 : 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste|  nnnntnannemntes 5 Meubles de 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER enr | 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabolla première K 


Bureaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


qualité faits 
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Dr L. G. FREDETTE ABSOLUMENT NEUF, MARQUE sur commande 
Mépecix-V'ÉTÉRINAIRE ‘6 \ À J ”, 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN NE ART BE LL Vitrines. 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


VENDRE 
à 


PRIX TRES REDUIT 


S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. Téléphone 1675 


MADAME MEADOWS 263 AVE. JASPER ©. 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
” Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hr 
di soir de 7 à 9 hra. 


Same- 


ouvrir les yeux pour s’en tirer À 
merveille, Or, vous savez que 
nous avons de quoi les lui fer. 
mer complètement s’il en était 
besoin, mais un atome de çom- 
plaisance fera l'affaire, I] est 
inutile que Harry connaisse le 
testament de lord Archibald. 

—Pauvre Harry! soupirèrent 
les autres, demi-compatissants, 
demi-railleurs. 

—Oh! il ne trouvera pas mau- 
vais qu’on donne à Jean une bon- 
ne société, 

.. Tenez, Josiah, vous ne valez 
pas le diable! ‘fit Franc, entraîné 
par l’impulsion d'une conviction 
irrésistoble. 

Eh! risposta fougueusement 
Malcolm, que deviendriez-vous 
sans Josiah qui ne vaut pas le 
diable, vous, Francis de Burgau, 
sans le sou et perdu de dettes, 
qui ne savez que monter à cheval 
et chasser ? Allez-vous donc 
chercher fortune quand on aura 
mis Blackhorn à l'enchère, Puis- 
que vous n'avez pas de cervelle 
comme Josiah et que vous ne 
pouvez être qu’un outil, soyez aù 
moins un outil sûr et solide, 

Franck ne regimba point sous 
cette algarade : Malcolm entrait 
dans les nouveaux projets avec 
une ardeur sombre et aveugle 
comme s’il se ruait vers la vie, 
brisant les dernières hésitations, 
communiquant aux esprits plus 
prudents que le sien un ressort, 


—Mais lui, fit Jack, lui, vou- 
dra-ti1?... 

Josiah haussa les épaules, 
Bear répondit nettement : 

Jean fera absolument ce qu'on 
lui dira... à condition, ajouta- 
‘-il souriant presque, que ce ne 
soit pas Josiah qui le lui dise. 
Et encore... 

—Qui, et encore... firent Mal- 
colm et Jack avec un dédain où 
n'entrait point de pitié. 

—Ï1T est vrai, dit Josiuh d’un 
“on méditatif, que nous n’aurons 
plus tard que deux cent , mille 
francs: mais ce qui est surtout à 
considérer, c’est que d'ici là les 
revenus nous appartiendront et 
qu'ils sont considérables.  Quel- 
ques années d’une administration 
habile augmenteront singulière- 
ment notre part sans que Jean 
manque de rien, je vous prie de 
le croire, Il y a des risques, 
mais si nous ne risquions rien, 
où serait notre mérite? Il faut 
savoir aventurer un vaisseau 
pour sauver la flotte. Nous dé- 
clarerons l’état de Jean en temps 
opportun, nous nous arrangerons 
pour qu’on le laisse sous notre 
garde, Tout simple, voyez-vous. 

C'était si simple que cela les 
étourdissait un peu. 

—Pour le mariage, le vieux 
Clenman en passera par où l’on 
voudra, fit Jack comme s’il pe- 
sait le pour et le contre d’une 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST Sir 


La Maison de Burgau 


No. 15 


Sir Bear et moi nous nous en ti- 
rerons comme nous pourrons. Mal- 
colm entrera comme clerc dans 
une maison de la cité. Il épousera 
une riche héritière bourgeoise et 
deviendra un bon commerçant. 

Malcolm bondit sous l’épéron. 
Les conseils ravivaient en lui une 
blessure secrète. 

Bien entendu, Malcolm, vous 
ne pouvez plus avoir d’aristocrati- 
ques prétentions et, quand vous 
n'aurez que votre nom à vendre, 
il s’agirafsurtout de le vendre 
cher, cher sans vous inquiéter du 
flacon auquel vous servirez d’éti- 
quette. ee 

Mais ni Josiah ni son père n’a- 
vaient l’air abattu. Il y avait en 
eux les symptômes précurseurs 
d’une grande bataille et non les 
signes d'irritantes défaites qui 

“hérissaient l’humeur des autres. 
‘A travers l’étroite fente de ses 
paupières, le regard de Josiah 
brillait comme une mince lame 
d'acier froide et étincelante. Le 
nez de sir Bear frémissait et s'al- 
longeait, sa courbait comme un 


Malgré leur silence apparent, 
sir Bear et Josiah avaient dû é- 
changer quelques communica- 
tions mystérieuses, ils étaient é- 
videmment d'accord comme deux 
infaillibles limiers lancés en 
trombe sur le même pied. 

Leurs compagnons qui, sous 
des dehors plus frustes, ne man- 
quaient pas de perspicacité s’en 
aperçurent, car Malcolm et 
Franck  s’écrièrent en même 
temps: 

—$Si vous avez un moyen, dites- 
le. 

Oui, Josiah et sir Bear avaient 
un moyen, mais ils ne pouvaient 
le dire que tout bas, même les 
brins d'herbe et les genêts de la 
lande  devenaient de dangereux 
confidents. 

Les cinq hommes s'étaient ar- 
rêtés ; ils tinrent un conciliabule 
bref, aux paroles furtives à pei- 
ne articulées. | 

Puis ils se remirent en marche. 
Ils s’avançaient perdus dans 
leurs réflexions, mais les choses 


bec d'oiseau de proie. Sir Bear |qui les entouraient et qu’ils ne|main déjà expérimentée. l L pee 
respirait avec force, humant | regardaient pas étaient déjà trans- |! —Naturellement. Du reste, le | un élan, dont Josiah et sir Bear 
manquaient rarement, à vrai dire. 


chemin de Clenman ne sera pas 
+rop étrpit ni rocailleux. Il suf- 
fira au révérend d’avoir un peu 
de sang-froid et de ne pas trop 


formées pour eux, la lande n’é- 
tait plus la même, plus le mêmie 
non plus le ciel au lourd écrou- 
lement de nuages. L 


uélque odeur lointaine, quelque 
fume nt la Mais, aurons-nous le temps? 


dit Jack. Il faudra nous presser 


capiteuse amenait le sang | 
au cou du bar avant que cette affaire d'Irlande 


au cou du baronnet. 
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Il peut être employé sur une pelouse, un balcon, un 


PION MANUFACTURING CO. Ltd, 
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SPORT . . Ë 


The Edmonton Sporting Goods Depot | 


Simpson & Von faoast 


Armes, munitions, et articles desport. | ! 


Fusils réparés. Les commandes ven- 
ent de 
attention spéoiole. * 


283 ave, Jasper est 


180, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


PHARHACIEN 


SUPERSE PIANO “NEW 
"ART BELL” à vendre, n’a ja- 
[mais servi, occasion exception- 


j nelle pour une vente rapide.’ 


Deuxième rue, Edmonton. 


—— 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 

| Ltd. 

Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour Îles peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


séchoirs connus. 


poteau. 


Meubles pour 


banques, 


Ê bureaux, 
bars, 
bljouteries 


et magasins. 


Téléphone 2510 


nous tombe sur les bras et nous 
paralyse, 

Oh! fit sir Bear, le danger 
d’arrpstation n'était pas à beau- 
coup près aussi menaçant pour 
votre eousin que pour Patrice Q”- 
Hara. | 

Et ils oublièrent leurs propres 
soucis, paraît-il, car ils ne s’en- 
tretinrent plus que de Patrice 
O'Hara et de sa fille, 

Je vous avais bien prévenus 
que, dans une situation telle que 
la nôtre, il faut avoir des gens 
dans sa main, fit sir Bear d’un 
ton paternel et grondeur. Mais 
vous ne vouliez rien entendre, 
Nous avions besoin d’une gouver- 
nante sur laquelle nous avons 
prise afin que si une malchance, 
à laquelle je ne croyais guère, lui 
apprenait quelque chose... Et 
le hasard nous envoie Monique 
O’Hara. J'ai vu tout de suite le 
parti à tirer d'elle... non com- 
me gouvernante, cela ne valait 
certes pas la peine que nous nous 
occupions de son père, mais com- 
me soeur de charité, comme gar- 
dienne de Jean plus tard, puis- 
que le vieux Jacob était au bout 
et nous paraissait à bon droit 
impossible à remplacer. Débar- 
rassons-nous du père, disiez-vous 
quand le marché à été conçlu 
avec la jeune fille. It quelle 
action aurlons-nous aujourd’hui 
sur elle si son père était en pri- 
soon où pendu ?.Nous n'avions 
pas à livrer Patrice O'Hara pour 
ajouter à notre réputation de dé- 
vouement à la couronne. Quand 
Monique O’Hara sera libre, — 
nous sommes bons parents et tà- 


& campagne reçaivent unueli 


Edmonton | | 


Prix envoyé sur demande faite 
au “Courrier de l'Ouest,” 654 


Siège social, Montréal 
$10,600,009.00 


Transactions générales d’affaires de banque .. 


À. C. FRASER, 
Gérant 


Capitaf payé et réserve, 


Succursaie d'Edmonton, 
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Depuis plus d’un demi siècle 
LES ALLUMETTES EDDY À 


sont les principales allumettes employées au Canada 
Un progrès constant et l'amélioration des materiaux 
sont parvenu à substituer à l'ancienne allumette 
souffrée la parfaite et “‘up-to-date” allumette ‘ Silent.” 


Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférieure ? 


Usez les allumettes Eddy toujours et partout. 


Nous fabriquons ces allumettes à Hull depuis 1851 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE 


Le véritable pain 
NMIOTMHERS ERÉAD 


Ne vous laissez pas tromper par les phrases : * Il est aussi bon ” 
ou * U'est exactement le même.” Il n’y & qu’un seul pain 


5 MOTHENS BREAD » 
Chaque pain porte la marque 
&a Et & BA . 


Fabriqué seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE 
Téléphone :327 ‘2233 avonue Jasper 
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Pour obtenir du charbon donnant une forte 
somme de chaleur, adressez - vous à 


THE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. 


. 36 AVE. McDOUGALL SUD Téléphones 1780 et 3164 


Prompte livraison 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITES 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance—— 
186 rue Rice Tel, 1626 


LS: ) # . mn 
guérit rapidement toutes affections 


des Bronches et des Poumons. 25 cts la bouteille, 


cherons, pour l'amour de Jean, 
‘que ce soit le plus tard possible, 
—rien ne nous empéchera de Ja 
récompenser, ,, . 

—Oui, dit Josiah, en 
sant, par exemple. 

—Pas moi ! firent ses trois frè- 
res avec le plus sincère entrain. : 
—Moi peut-être, dit Josiah. 

I s’assoupit sur cette bonne 
pensée et n’ouvrif plus Ja houche 
jusqu’à Blackhorn, , 

Monique était dans une petite 
pièce où elle donnait quelquefois 
les leçons de Jessy quand «ir 
Bear demanda à la gouvernante 
de sa fille un instant d'entre- 
tien. 

Rien qu'à la façon soigneuse 
dont il ferma la porte, Monique 


quu’aux larmes par cette généro- 
sité. Elle dit d’une voix émue : 

—Je n'ai point encore gagné 
cet argent que vous avancez À 
mon père. Et quand j'atteindrai 
le terme de mon engagement a- 
vec vous, je ne serai pas quitte 
davantage, car rien de ce que je 
pourrai faire pour vous n’égale- 
ra ce que vous faites, Cette idée 
m'est parfois ‘pénible. 

—Puisque vous onvisagez ln 
chose à ce point de vue, dit sir 
Bear de son air le plus sec et le 
plus froid, je n'aurai nulle diffi- 
culté à vous dire çe que nous at- 
tendons de vous, Quand vous êtes 
entrée à Blackhorn, nous n'a- 
vions besoin que d’une gouver- 
nante pour ma fille, nous nous 


l'épou- 


comprit qu'il allait lui parler de |sommes donc contentés de vos 
son père, et le coeur toujours a- |services comme gouvernante. 
larmé de la jeune fille bondit Maintenant, les circonstances 


plus fort sous l'excitation d’une 
terreur inavouée, 

Sir Bear donna à Monique des 
nauvelles de Patrice O’Hara qu’ 
il venait de voir lui-même. 

—Oui, j'ai profité d'üne ab- 
sence du petit berger pour por- 
ter à M. O’Hara le prix de son 
Passage ; vous savez qu’il s’em- 
barquera bientôt et qu'il veut 
d’abord passer en Irlande. Je lui 
ai laissé l'argent et il n'aura pas 
à vous compromettre en se mon- 
trant dans, ces parages. Le mo- 
ment venu il gagnera aisément 
Burn et de 1h.., Mais c'est alors 
que le danger commencerg pour 
lui. Ilest prudent et les fonds 
dont il est suffisamment pourvu 
l'aideront à,,, . | 

Elle l’interrompit, touchée jus- 


sont changées, il nous est donné 
de mettre à l'épreuve cette re- 
connaissance que vous exprimez. 
Elle l’écoutait, la tête levée, 
les yeux un peu brillants. Com- 
me elle était belle dans sa fraf- 
che jeunesse, cette fière et pura 
Monique, au corps élancé, à la 
sombre chevelure semée d’éclairs 
aux yeux bleus limpides ! 
holocauste royal à offrir en pâ- 
ture au minotaure affamé, nu 
sombre destin qui la guettait ! 
—1l faut dire, reprit sir Bear, 
que cette épreuve ne sera pas i- 
nutile ; qu’elle sauvegardera vo- 
tre avenir, qu’elle vous mettra 
pour toujours à l'abri de la situa- 
tion précaire et dépendante à la- 
quelle vous êtes forvément desti- 
née, il s’agit d’un mariage, 
(& suivre.) 


CHRONIQUE 


. La Terre qui meurt, 


“Nous nous promenions, hier, 


sur la ‘crête du côteau qui longe 


“‘la-terre,”” s'abäisse sous un tuil- 


: sois da 
lis de saules nains, se relève, s'ar-. 


rondit;:8e courbe pour former un 
vallon, que j'ai 
moi, ‘‘Val-Soleil.” . 

En face de nous, très loin, c'é- 
lait … j'allais ‘écrire la civilisu- 
tion, avec les larges nappes de 


_ drap d’or des chaumes impercep- 


© tiblement rayés par les premiers 
sillons, les maisons petites comme 
des joujoux d'enfants et les po- 
teaux téléphoniques que: nous 
nous plaisions à imaginer, pen- 
dant que les rosiers sauvages grif- 
faient mes jupes et que vous je- 
‘tiez imprudemment vos allumet- 


tes demi-éteintes parmi les brous-?” 


suilles que nous retournerons cet 
été. Tout naturellement, dans ce 
décor, nous parlions de la terre, 
la grande méprisée, qu’une récente 
et triste statistique vient de met- 
tre au rang d'actualité. J'ai le 
vague souvenir d’avoir cotoyé le 
‘lyrisme en défendant une cause 
qui m'est chère et vous avez 
sans vergogne, usé des droits de 
notre vieille. amitié, pour m’acca- 
bler de vos moqueries. Je n'é- 
prouve nul respect humain de 
cet: enthousiasme d’hier, la freu- 
ve en est que je voudrais repro- 
duire, mot à: mot, notre conver- 
sation, 

La terre se meurt par l'aban- 
don lent et progressif des bras 
qui sont nécessuires à sa vie, 
Cette année, on a compté par cen- 
faines, en Province de Québec, 
les désertions terriennes et le pro- 
blème pour les années prochaines 
se dresse angoissant. Où s'en 
vont les déserteurs de la; glèbe? 
Vers le rève de liberté qu'ils es- 
pèrent réaliser à la ville, dans le 
bagne de l'usine. On demeure 
scupéfait devant une telle con- 
ception de ce bien que l’on dit 
suprême et dont on éprouve par- 
fois le besoin de se donner une 
preuve sensible par une large as- 


-éation. Où respireront-ils l'air 


} somme des recettes. 


pur qui chante la liberté, les lar- 
ges horizons, le droit d’être soi, 
de relever d’un seul Maître? 


Tous, m'avez-vous dit, ne 
peuvent s'élever à ce point de 
vue philosomhique.  1ls compa- 
rent la somme de travail et la 
La. presque 


- misère ici, là-bas... 


“ misère laide, 
. l'alcoolisme pour 


Là-bas, la vraie misère, la 
crapuleuse,, avec 
les hommes, 
l'abaissement du sens moral chez 
les fermimes, et l'éducation de la 


{rue pour les enfants. A la cam- 


. ville, on est misérable. 


et là, à mon humble 


pagne un peut être pauvre; à la 
Votre 
première objec:ion est plus juste, 
avis, se 
trouverait le remède; mais voyez- 


“vous, il faudrait lutter contre un 


préjugé, le préjugé que vous a- 


vez, tous, gens de la ville, contre 
‘la campagne et les travailleurs 


"pas! 


“de la terre et qui, insidieusement, 


s'est infiltré dans le cerveau du 
‘paysan lui-même, 


l’a rabaissé à 
ses propres yeux et lui a fait dé- 


“sirer pour ses enfants un métier 


méprisé. Ne protestez 
1] ne faudrait pas avoir vu 
‘des gens, vous estimant intellec- 
tucllement à peu près de leur ni 
veau, s'étonner de ce que vous 
puissiez vivre dans la solitude, 


moins 


‘ donner du grain aux poules ei 


demeurer un an sans fouler l’as- 
phalte. ‘Vous aimez la vie de 
campagne, , vraiment? sans 
posa ?”’.., Ce genre de pose exis- 
te, paraît-il? Je,.ne l’ai jamais 
rencontré. La vie à la campa- 
gue demande plus de sincérité 
qu'aucune autre et, par compen- 
sation, o’est là, je crois, qu’il est 
le plus facile d'atteindre cette 
sincérité, Tout est simple, tout 
est vrai: les sentiments se cal- 
quent sur la nature: rien n’est 
passion, rien n’est mensonge: on 
a l'impression d’écouler sa vie, 
ninute à minute, dans le calme 
du choses, le renouvellement mé- 


thoëique des saisons... 

…Jt c'est là la pierre de tou- 
che pour les natures médiacres. . 
‘Je vous ai dit merci, sans rire, 
aujourd’hui, je savoure ironie 
cuchée, La justesse de votre re- 
marque ne saurait d’ailleurs en 


soir tombe, il faut rentrer mais 


: baptisé, : pour 


* 
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tacher à jamais un souvenir à ces 
lieux... Très proche et suffisam- 
ment retiré pour se croire très 
loin. La distraction ne viendra 
pas de ces bruits ultra-modernes 
que vous redoutez, mais d’une 
vue merveilleuse qui oblige trop 
souvent la plume à rester en l’air. 
Le printemps ,il est vrai, res- 
treint cette vue feuille à feuille 
et bientôt je n’aurai plus d’excu- 
se pour flaner.  Sympahisez à 
ma paresse et revenez m'obliger 
au travail, puisque vous croyez 
que papoter, entre amies, mérite 
ce beau nom. 


à 


être entachée,. La vie à la cam- 
pagne réclame une aptitude intel- 
lectuelle... Ne riez pas... Le 


nous reprendrons cette conversa- 
tion... 

. Le  “Val-So'eil”  s'emplissait 
d'ombre; de votre voix mordante 
vous avez détaillé “l’Hymne à la 
nuit”, que j'ai savouré en cam- 
pagnarde dont le grand-duc et 
l’épervier sont les ennemis tou- 
jours en embuscade . 

” Vive la tendeuse de toile, 

La grande -nuit dont les étoiles 

Sont le seul tort, 

Car des regards sont inutiles 
Lorsqu’en nos ongles rétractiles 
Un col se tord ! 


Miss Pratique. — Je n’ai pas 
ri en vous lisant, et pourquoi le 
redoutiez-vous, Mademoiselle Pra- 
tique ? 


Les intéressantes tiges sauvages 
dont vous m’entretenez me sont 
connues et, à mon humble avis, 
méritent l'estime dont vous les en- | 
tourex.  Epinards de prairie ou 
choux-gras, ils sont une ressour- 
ce précieuse au printemps, alors 
que les légumes font défaut. 


B 


On les apprête comme des épi- 
, uards de jardin j - 

Pour copie conforme de jardin, au jus, au beur 
; 1e et ils peuvent servir de garni- 
MAGALI. J|ture aux oeufs ou à n’imp'orte 


L'EÉTERNELLE CHANSON 


le 


L'amour que chante mon poème 
N'est pas un amour de roman, 
Il ne ressasse point le thème 
Banal, d‘un éternel serment. 


Non plus, il ne sait l’art suprême | 

De peindre un langoureux tourment. 
L'amour que chante monpoème | 
N'est pas un amour de roman. fu 
Mais grave et doux, sûr de soi-même, 
Epris d’un obseur dévouement, 

Au bonheur de l’ami que j'aime 
Toujours veille jalousement 
L'amour que chante mon poème! 


rs. 20... ss ss see .… 


Ce n'est pas la faute à nous deux, 
Si nous nous aimons de la sorte! 
Un jour le dieu des amoureux 

De notre coeur força la porte! 


St 


Or nous faisions de notre mieux, 
Vous et moi pour que l’inirus sorte: 
Ce n’est pas la faute à nous deux : 
Si nous nous aimons de la sorte, 
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rivent ‘de plus en plus nombreux. 


cet et Furlat, de Duluth, Minn., 


Poirier, 
accompagné de sa famille, 


vions le plaisir de souhaiter la 
bienvenue à MM. Bélanger, Ga- 
gnon, Simard, Coulombe et Du- 
mond, 


tés du pays, avaient, avec eux, 
sept chars d’effets et.de matériel, 


M. Coulombe a eu le malheur de 
perdre une superbe jument, éva- 
luée à #250.00, à son arrivée ici. 


compatriotes l’ont trouvée morte 
dans le wagon lundi matin. 
pour M. Coulombe, car c'était le 


seul ‘cheval qu’il possédait, 


catholique, de Chauvin, avait le 
bonheur de faire. 
pascale. 


[nous pour 
d'accomplir ses devoirs religieux. 


[rendus à la perfection par Melle 
Dora Poirier et M. Léger Roy. 

land, le mariage de M. Onésime 
Laura Floran, d’Artland. 


xivé pour demeurer 
ment parmi nous. 


heur à M. et Mme Onésime St. 
Pierre. 


La Consomption peut 


{= Nous espérons que .nos  nou- 
.. « veaux commissaires d'école fe- 
° LÉ Ù à ST 

REGIONALE ront diligence dans leurs nou- 
‘ [velles fonctions, afin que nous 
ayions une école, à Chauvin, à 
{l'automne prochain. 


Suivre ce rhume 


(De nos correspondants spéciaua: ) 


. "CHAUVIN, Alta. 


tuberculose, 


Le Sirop Mathieu 


Les Canadiens-français nous ar- INNISFAIL, Alta. 


M. Dick Kremer, directeur de 


I] y.a une semaine, MM. Dou- . , , 
la briqueterie, a acheté il y a 


Rd Cmmmten L 
Mesa) 
7: Pr É 


mg 


venaient s'établir parmi nous, Quelques jours, à la ville, le bâti- |f coiies ou aniête la maladie, gué- 
« . n û 1e 6 , ‘ ss 
peu après arrivait M. Delphis| "ment des vieilles écoles. léescità rit la toux, dissipe le 


Ce bâtiment, assez. considéra- 
dble, à été transporté la semaine 
dernière à la briqueterie pour ser- 
vir d’annexe aux constructions 
déjà exisiantes. 


de  Rivière-qui-Barre, 


Enfin dimanche matin, nous a- système. 


C’est sans contredit le meilleur 
C'était un spectacle assez çu- [trouver . 
rieux de voir cette maison en pro- 
menade dans nos rues, tirée par 
un seul cheval. 

Nous croyons savoir qu'un 
palais de justice sera. construit 
sur l'ancien emplacement de l'é- 
cole. 


tous. de la Rivière-qui- 
àrre, 

‘Ces messieurs, qui sont enchan- 
SHERBROOKE, Que, 


L'un de ces nouveaux colons, 


mon 


Nous saluons l’arrivée parmi 
nous de deux jeunes gens d’une 
vingtaine d'années: MM. Delpor- 
te et Delattre, d'Halluin, France, 
qui sont venus augmenter la po- 
pulation catholique d’Innisfail. 


Nos nouveaux concitoyens 
nous informent que plusieurs fa- 
milles de leur connaissance ont 
l'intention de venir sous peu s’é 
tablir au pays pour se livrer à la 
culture. 


TRANSATLANTIQUE 


N'ayant pas voulu débarquer 
urs chevaux le dimanche, nos 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


C’est une perte importanie 


des Malles de 
Etats-Unis. 
Départs réguliers le jeudi à 
heures, a.m. ‘ 
“La Touraine ” 


Mercredi dernier, la population 


la communion 


û È allui Fi ? # La Bretagne ” ...,,.... 28 Avril 
En effe:, le R. l. Forner, de Halluin est une ville d’une etagne 1 : . 42 
Provost était de passage armi vingtaine de ‘milliers d’habitants, |“ Le Chicago ” ............ 2 Mailh Jours lots ct maisons ont été 
, ASSAge D # La Lorraine” ,.,....,.... 5 Mai vendus. 


dont l’industrie principale est la 


permettre à chacun ue , 
fabrication des chaises. 


‘“ La Gascogne ”....… 
# La Provence ” ..., 


‘6 La Touraine ” ,,.,., 


Une grand’messe solennelle 
t célébrée. 
Les divers chants sacrés furent 


M. Delporte n'est pas un in- 
connu pour nous, il était retour- 
né en France pour accomplir 
son service militaire qu’il a fait 


à Maubeuge. 


prière de s'adresser à 


agent. 24 Jasper ave. 


Suite à | 6 
(Suite à la page 6) monton_ 


Jeudi dernier a eu lieu à Art- 


. Pierre, de Chauvin avec Mlle 


L'heureux couple nous est ar- 
définitive- 


ESILETS & COMPAGNI 


Si AVENUE JASPER ©. 


Nos meilleurs voeux de bon- 


La seule 


M. André Poirier a ouvert la 


C'est à un rhume négli- 
gé que l’on peut tracer 
presque tous les car de 


Goudron et d'Huile 
de Foie de Morue 


rhume, soulage et gué- 
rit les inembranes irri- 
tées, et renforce tout le 


mède pour les rhumes que l’on puisse 


Grande bouteille 35c, En vente partout, 
* La CIE J, L, MATHIEU, Props. 


Distributeurs pour l'Ouest canadien FOLEY BROS,, 
LARSON & Co., Vancouver, Edmonton, Winnipeg. 


COMPAGNIE GENERALE 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
France et des 


.... 21 Avril 


..... 26 Mail} 
Pour plus amples informations 


M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
E., E- 


Contre nn hôte si dangere ux 
Nul n’osa nous prêter main-forte 
Fa raison fut sourd? à nos voeux, 
L'amitié même fit la morte... 


boutique de forgeron que tout le 
monde attendait avec une grande 
impatience. - | 
C'est une excellente addition 
aux: maisons d'affaires de Chau- 


maison 


Ce n’est pas la faute à none deux. 

| . ROSEMONDE GEPA:!1) 
. . 
. PETIT COURRIER quelle viande rôtie, en branche ils 


:e.nplacent les asperges et les jeu- 
——— ues pousses de houblon. 
Ii faut compter 


Ceriainement, il faut les faire 


vi 


n 


hi 


deanine D. 


grec les retards sur un aussile, ire dans une eau salée avant de 
ong parcours. les agcommoder au beurre. Mis | so 
l'adresse est exacte et, sans | Pratique vous me paraissez igno- at 


re: les règles fondamentales de la 
cuisine et, quoique vous en pen- 
siez, je pourrais bien vous faire 
rendre des points sur çe chapitre! 


doute, aurez-vous reçu une répon- 
se avant de lire ces lignes. Je 
vous engage fortement à ne pas 
partir à l'aventure; entourez- 
vous de renseignements et ne ve- 
nez qu'avec la certitude que ces 
diplômes vous donneront le droit 
d'enseigner. 20. Cette person- 
ne est très occupée en ce moment, 


je ne peux vous assurer si elle . . 
disposera du temps nécessaire à demanderaient plusieurs colonnes 


| . . qe 
ces démarches: : j'écris,  néan- et 50 et ils Fsrent l'indis- 
moins, aujourd’hui, et dès ous |" ‘on; dans ces conditions, vous 


to 


Je vous promets de publier ces 
recettes dès que la saison ‘leur 
dennera une utilité. Au revoir. 


re 


Cabri, — Nous gardons le nom 


alors. Tous ces renseignements nt 


réponse me parviendra je vous | °°MP rer que hi: prétère ne 

l'expédirai à l'adresse que vous °° Vif es deux petits mots si- 

indiquer tués au-dessous des initiales … 
m'indiquerez. ae 

j l lesquelles initiales sont celles 

Je me réserve de répondre en | d'une de mes bonnes amies. Je 


même temps, et longuement, à | suis intriguée au plus haut point 
vos autres questions. Croyez que | et je vous l'avoue! 


je forme des voeux sincères pour | .. » 
la réalisation de ce cher désir. Bachelor. Bachelor 1 
trouvera, ici, les remerciements 


que vous lui adressez pour sa ri- 
poste. La phrase malencontreu- 
se est tombée, sans malice, de lu 
plume d'un jeune auteur et je 
crois qu’il vaut mieux oublier 
l'incident. ‘ 

Non, cela n’ajoutera pas aux 
enpêchements de. votre mariage, 
surtout si vous vous corrigez de 
ce petit défaut — qui est bien 
celui que les jeunes filles détes- 
tent le plus. 

Je regrette de ne pouvoir faire 
parvenir cette lettre. 


Giseline. Vous attendez tou- 
jours ce que vous faisait pressen- 
tir l'allusion à votre lettre; com- 
me le sujet est toujours d’actuali- 
té, je le repousse sans cesse, son 
tour viendra cependant, la semai: 
ne: prochaine. Bonnes amitiés” tou- 
jours. 


Cu 


Ja 
le 
po 


Amie de J. .. Je vous recom- 
mande la même prudence, et vous 
voyez que ce n'est pas à tort, 
puisque l’une de vos amies a pu 
être l'héroïne de cette odysée. 
Cartainement, la correspondanse 
me sera très agréable et la col- 
laboration ne manquera pas d’in- 
téresser nos lectrices, Je vous 
sothaite bon courage. 


Pi 
ce 


ww 


Claire. — Et voici le bonjour 
réclamé de temps à autre! Ta 
meilleure joie d'écrire est de se 
savoir lu avec les yeux du coeur—. 
vous connaissez la couleur de ces 
veux-là ?—et vous me la donnez 
entière, chère petite sympachi- 
que: ce dont je ne sais comment 
vous remercier. 

‘Sourire gris. — Ce n’est pas un 
travail, je vous assure, et je vous 
pardonnerais difficilement de m’a- 
voir privée de ce plaisir—et pour 
cette raison. Sans regrets, non, 
cèrtes. On ne laisse pas cinq an- 
nées de soi, sans un déchirement, 


- MAGALI. 


Prière d'adresser :l1 corres- 
pendance conternant le Coin Fé- 
minin à i 


ÉRRR APE GC) REED DONS EMEA ES EST 


joies et chagrins, petits e8- Magali, : ë 
poirs et grandes désillusions, cela |: . Fort. Saskatchewan P. GO. [# 
forme un tout suffisant pour at- : Alta. È 


où il va faire soigner un genou 
atteint de maladie depuis un an. 


fiance qu’il sera bientôt de re- 


tabli. 


voir passé quatre mois 
réal. 


plètement terminées; la plupart 
de nos cultivateurs s’occupent à 
leurs semailles de lin, qui est très 


d'un district scolaire, et à l’éta- 
blissement d’une école. 


exclusive 


n. 
Pa clientèle de M. Poirier pro 
et d'aïre considérable, 


de papier 


M. Arthur Poirier est parti 
er pour l’hôpital d'Edmonton, 


de tapisserie 


à Lomonton 


No.re concitoyen sera sous les 
ins du Dr. Blais, c’est dire que 
1e nous avons une ferme con- 


u a ’ A ts "E / = 
ur à Chauvin, parfaitement ré- Nous avons l'assortiment EEE, 
de papier de tapisserie le 


Mme E. E. Webber 


venu hier après-midi 


nous egt 
après a- 
à Mont- 


plus considérable qui ait 


été jamais vu à Edmon- 


En 
2; 
ESA 


ton. Tous.les modèles 
de 1910. 


trop tôt pour faire vatre 


Nous lui souhaitons la bienve- 
1e. 


ES ss 
5 af 
EUR AP] 


TT 


SUAUENEUR 


53 
18 
5 


ent 
set) 
DE 


Il n’est jamais 


Lesmbpes: 


Les semailles du blé sont com- 


ne 
[ 


choix. Carnet d’échantil- 


ltivé ici. lons envoyé sur :'emande. 


Le 13 avril dernier: avait lieu 
première assemblée tenue dans 
bat d’élire .des commissaires 
ur travailler à l’organisation 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds 
& Son, Buffalo & New York | 


MPAGNIE 


Téléphone 1853 


M. E. KE. Webber, Joseph St. 
erre et À. C. Han furent élus à 


i Si Avenue Jasper Ouest 
poste, o - = _—_—. 


RE NPA OP RP EE AE TC TER 


# 


(Gain de fa Preière Rue 
et de l'avenue Jasper) 


EDIFICE EMPIRE EDI 


AMEUBLEMENTS DE PRINTEMPS 


Nous avons un très grand assortiment des modèles les plus nouveanx en meubles, 
tapis. rideaux, etc., à des prix très modérés ; ces articles sont d'une qualité 
shpérieure 


Articl 


+ 


es d'excellente valeur dans les genres suivants : 


” Chaises et fauteuils de Rotin, 
Lits pliants, 
fMamacs, etc. 


Tendues pour pelouses et vérandas, 
‘Voitures-chaises pliantes, 
Etc. etc. 


PAR RRG BAG G GREAT LILI ONTE MRCCRTTRTCAAEUGRE 


“ LS] , ‘ 


+ # 


A 
Le RÉSIEUE IE STE NT 


ÉRR RS ER ENTER LENS EN ENENE 


POOPOOOPOTOTTTOETOGENCOPTGEULTEUT 


de 


re- 


Une compagnie de prêts 
a acheté trois lots dans Cal- 
der, le 12 février dernier; 
depuis cette ‘époque une 
maison a'été édifiée sur cha- 
que lot; il y a quelques 


10 


Les lots de la subdivision 
Calder sont de 50 x 195 pds 
avec rues larges et ruelles. 

Souvenez-vous que lorsque 
vous achetez dans Calder 
vous n'êtes pas obligé de 
donner du terrain pour les 
rues et les ruelles. 


En regardant les autres 
subdivisions, assurez-vous 
de la position des lots que 
achetez et faites. at- 
tention de bien examiner si 
vous avez des rues à travers 


Vous 


la propriété. 


Aucun lot actuellement 
en vente aux environs des, 
usines du G. T. P., ne vous 
assurera autant de terrain 
que les lots de Calder. Ja 
plupars des autres lots sont 
de 33 x 120 pieds. 


Un employé d’une compa- 
guie de chemin de fer désire 
une maison à proximité de 
son travail, voilà pourquoi 
les lots de Calder sont telle- 
Ces lots 


ment en demande. 
tripleront de valeur avant 
un an, c'est à dire avant 
que le G. T. P. atteigne le 
Pacifique. 


ER NS RUE 


ES 


alder est un 


p cement 
où vous n'avez rien à per- 
dre. Lot d'intérieur $175, 
lot de coin $225. Une per- 
sonne achetant un lot de 
coin et quatre autres ad- 
joignant a droit d’acheter 
un autre lot de coin à #$175. 
Les conditions de paiement 
sont les suivantes: 14 comp- 
tant, la balance en deux ver- 
senents annuels à 7 pc. 
d'intérêt. 


RES da A NEA IE A) 


Ê 


Ainsi done $58 vous as- 
surent un lot pour un an. À 
Pour plus amples renseigne- À 
ments s'adresser à 


Lo 
% 


F 


Seconde maison à l'ouest de 
l'hotel Windsor 


—0ù à — 
H. Milton Martin | 
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L'enquéte de la Gommission Royale 


mnt Gene 


Un événement vient de se pro- 
duire dans la tenue de l'enquête 
de la Commission royale, qui au- 
ra sans doute pour résultat d’en- 
traver quelque peu les travaux 
de cette dernière. 

MM. Clarke, Minty et leur a- 
vocat-conseil Robson, qui étaient 
depuis quelque temps à Edmon- 
ton, où ils étaient venus dans le 
but de déposer devant la Commis- 
sion d'enquête, ont subitement 
changé de décision et ils sont re- 
partis pour Winnipeg. + 

L'action intentée contre eux 
par M. Hawes entre certaine- 
ment pour quelque chose dans ce 
départ subit, car les directeurs de 
VA & G. W. R. étaient venus à 
Edmonton dans le seul but de 
fournir à la Commission royale 
tous les éclaireissements désira- 
bles et telle était encore leur in- 
tention à la veille de la reprise 
des séances de l'enquête, lorsque 
l’action intentée par M. Hawes 
leur a été signifiée. 

Ils ont cédé à des considéra- 

tions qui ne leur permettaient 
point: sans doute de répondre aux 
questions des membres de la 
commission, —avant l'appel, en 
Cour, ‘de la poursuite intentée 
contre eux par M. Hawes—sans 
‘ porter un préjudice grave à leurs 
intérêts. 

L’ineident est regrettable à 
divers points de vue et les jour- 
naux de toutes opinions sont una- 
nimes à critiquer la décision prise 
par MM. Clarke et Minty. 

Mais est-il juste de fuire porter 
la responsabilité dé ce départ au 
gouvernement, ainsi que n'ont 
pas manqué de le faire certains 
journaux ? 

Quelle corrélation établir entre 
lPattitude des membres du cabinet 
Rutherford, s'efforçant avec une 
entière bonne foi de faciliter la 
tâche des Commussaires en four- 
nissant tous les éclaireissements 
désirables sur les transactions du 
Gouvernement avec la Cie, et la 
décision prise nar les directeurs 
de ladite Cie de se soustraire mo 
mentanément à l'enquête pour 
protéger leurs intérêts person- 
nels ? ‘ 

Et naturellement jes ertiques 
les plus acerl:«, soulevées par le 
départ de MM. Clarke et Minty, 
ont été celles de M. R .L .Ben- 
nett, avocat conseil pour les mem- 
bres dissidents du parlement pro- 
vincial. 

M. Bennett, qui s’indigne au- 
jourd’hui de la conduite des di- 
recteurs de l'A, & G. W.R., n’a- 
t-il pas indiqué à ceux-ei la façon 
d'en prendre à leur aise avec 
les membres de la Commission 


Royale, lorsqu'au banc des té- 
moins, il refusa de produire tous 
les documents en sa possession, de 
même qu'il jugea bon de laisser 
entendre que sa déposition ne 
mentionnait que ce qu’il croyait 
devoir révéler, quant à présent, 
sur la matière P 

Que M. Bennett n'ait dévoilé 
qu'une partie de ce qu'il connais- 
sait sur les transactions de l’A. & 
G. W. R., ceci est fort douteux. 

Les réticences, les phrases é- 
nigmatiques laissant croire à la 
possession de documents écrasants 
pour la partie adverse, font 
partie de la ‘manière’ du chef 
de l’Opposition, c’est, —pour em- 
ployer le mot,—son genre de 
“bluff.” 

I] n’en est pas moins vrai que 
cette attitude de M. Bennett a 
soulevé les critiques même de 


geus sympathiques aux dissi- 
dents. 

Son indignation lui sied mal 
aujourd'hui. 


M. Bennett a déclaré récem- 
ment que les procédures de l’en- 
quête n'étaient qu'une pure et 
simple comédie. 

Il n'a pas ajouté cependant 

qu'en admettant que ce résultat 
fut atteint, il en eût été unique- 
ment responsable, 
Les examens contradictoires des- 
votiques du chef de l’Opposition 
lui ont à plusieurs reprises attiré 
des observations des Commissai- 
res. 

Ces divers incidents révèlent la 
position délicate dans laquelle se 
trouve placée la Commission 
royale pour mener à bien sa tâ- 
che délicate. | 

Avec M. Bennett—avocat con- 
seil des dissidents—s’érigeant lui- 
même en inquisiteur des débats, 
forçant à répondre, au gré de son 
caprice, les témoins soumis à l’in- 
terrogutoire, donnant, en uu mot, 
le diapason aux procédures de 
l'enquête, il serait fort compré- 
hensible que. l’avocat de M. Clar- 
ke ait avisé ce dernier de ne pas 
se soumettre aux volontés du ty- 
rauneau de Calgary. 

Le public étant déjà représen- 
té à l'enquête par un avocat char- 
gé de portéger les intérêts géné- 
raux, on ne peut que regretter 
que les fractions politiques aient 


été tolérées à se faire représenter 


également. & 

Bien loin de contribuer à faire 
la lumière plus complète, ceci ne 
pourra qu’entraver la tenue ré- 
gulière de l'enquête et la liqui- 
dation prompte que demande la 
population. 

On en a déjà la preuve. 


M. James K. Cornwall 


M. James K. Cornwall, député 
de la rivière La Paix, a été l’un 
des principaux témoins qui aient 
été appelés à déposer devant 11 
Commission royale, au cours de 
l4 semaine dernière. 

M. Co'.w 1 a occupé durent 
deux jours et demi le banc des 
témoins. | 

Soumis à un interrogatoire ri- 


goureux par les membres de la 
Commission, puis  ré-interrogé 
contradictoirement, le député de 
la rivière La Paix à été d'une 
grande précision dans ses répon- 
ses. 

Rien dans sa déposition n’a pu 
être interprêté comme défavora- 
ble à sa réputation d'homme loy- 
al et honnête. 


# 


M: James K. Cornwall est l’un 
des membres les plus populaires 
de l'Assemblée législative d’Al- 
berta. - oo 
Actif, intelligent et progressis- 
te, la région du nord lui doit é- 
normement pour l'amélioration 
importante des conditions de vie 
dont eetie partie de là province 
a bénéficié au cours des deux 
ou trois dernières années. 

En 1898, M. J. K. Cornwall é- 
tait un simple trappeur des fo- 
rêts d’Athabasca. | 

Peu après il s’établissait com- 
merçant en fourrures, créant suc- 
cessivement poste après poste. 

Une expérience personnelle du 
pays et une étude approfondie de 


ses ressources lui firent entre-|'£ 


voir, un des premiers, l'immense 
développement auquel ces régions 
sont appelées dans un avenir rap- 
proché. - | | 

Le manque de moyens de com- 
munication lui paraissant l’uni- 
que cause entravant l’essor immé- 
diat du Nord, il résolut de se con- 
sacrer à la solution du problème. 

Sans capitaux importants, il 
entreprit la création d’un service 
fluvial de bateaux à vapeur. 

Son énergie, ses qualités d’hom- 
me d'affaires lui valurent de ré- 
ussir et en 1905 il créait une com- 
pagnie de navigation dont les va- 
peurs desservent actuellement les 
principaux points de ravitaille- 
ment du nord. 

Mais la création de ce service 
fluvial ne remplissait qu’une par- 
tie de son programme; bientôt il 
cherchait à constituer une com- 
pagnie de chemin de fer dont la 
ligne relierait le point terminus, 
du réseau fluvial du nord, à la ci- 
vilisation, ouvrant ainsi à la co- 
lonisation un pays immense, vaste 
comme un empire et riche de mi- 
néraux et de vallées agricoles au 
delà de toute conception. 

Incorporée sous le nom de 
‘“Athabasca Railway Co,” une 
Cie de chemins de fer fut effec- 
tivement constituée. Pour des 
raisons qu’il ne nous appartient 
pas d’examiner ici, cette compa- 
gnie ne subsista pas. 

M. J. K. Cornwall avait des in- 
térêts assez considérables dans 
cette compagnie ; lorsque le pro- 
jet qui uvait motivé la création 
le cette Cie, fut repris par d’au- 
tres promoteurs, le député de la 
rivière la Paix se retira complè- 
tement de l'affaire. - 

Désireux de se consacrer exclu- 
sivement à sa Cie de navigation, 
il céda sa part de promoteur à 
l'un des organisateurs de la nou- 


velle entreprise, l'Alberta & 
Great Waterways Ry., — M. 
Clarke — à condition que ce der- 


nier plaçât une somme de $25, 
000 dans la Cie de navigation 
dont M. Cornwall était l’un des 
principaux membres. 

Ce fut là, l'unique transaction 
que M. Cornwall ait jamais faite 
avec l'A. & G. W. R. — ou plus 
justement avec son président, car 
la transaction fut toute personnel- 
le. 

M. J.-K. Cornwall a passé la 
plus graride partie de l’hiver der- 
nier en Allemagne, où il s’est li- 
vré à une étude approfondie du 
système de navigation fluviale. 

Il n’y a pas de doute que M. 
Cornwall deviendra, avant peu, 
l'homme à qui l’on devra Je plus 
l'ouverture à la colonisation de 
l'entière région du nord. 

L'oeuvre est immense, —autant 
qu'avantageuse pour le pays. — 
à entreprendre. 

L'énergie, l'esprit d'entreprise 
et l'intelligence du député de la 
rivière la Paix sont à la hauteur 
de l’oeuvre, 


Les elections 
en France 


Notre ancienne mère-patrie est 
actuellement en pleine efferves- 
cence de la période électorale. 

‘Dimanche prochain est en effet 
le jour où le peuple sera appelé 
à donner sa sanction aux événe- 


ments politiques des quatre an- 


nées précédentes, en continuant 
ou en refusant sa confiance à ses 
mandataires actuels. 

Les circontances spéciales, qui 
prévalent en Trance du fait de 


Lo qui 00 tabrique 
do plus parfall 
VENQU ET EMPLOYÉ 

| PARTOUT 


EU GILLETT 66., LED. 
Torcnto, Ont 


courte, mais vive et acharnée si 
nous len croyons les dépêches qui 
nous:sont parvenues, l'élection 
de dimanche prochain s'annonce 
comme l'une des plus contesiées 
dont ait été témoin la France 
depuis l’avénement de la troisiè- 
me république. 

Notre ancienne  mère-patrie 
est sans conteste le pays où l’on 
se passionne le plus pour combat- 
tre ou faire triompher des senti- 
men.s et des idées; les questions 
religieuses et sociales qui servent 
de théâtre à la lutte électorale ac- 
tuelle, contribuent davantage en- 
core à exciter les passions. 

L'élection de dimanche pro- 
chain sera d’autant plus impor- 
tante que durant les quatre an- 
nées dernières, le peuple a pu 
apprécier la politique de laïcisa- 
tion, entreprise depuis quelques 
années par la gouvernement, et 
juger la valeur de l’oeuvre aux 
résultats. 

Le récent scandale Duez, à 
propos des liquidations des biens 
des cungrégations, influera aussi 
sans doute sur le vote des élec- 
teurs, 

. Quels seront les résuftats les 
élections de dimanche nrurht nf 

il'serait imprudent, eroyÿons- 
nous, de se livrer dès à pivsent à 
des conjeciures que les événe- 
ments ruineraient vraisemblable. 
ment à néant. 

Le suffrage universel est capri- 
cieux, il justifie rarement les dé- 
ductions les plus rigoureuses. 

En principe, le verdict que 
rendra dimanche prochain le peu- 
ple français devrait être l’expres- 
sion du sentiment de la majorité 
à l'égard de la politique gouver- 
nementale. ” 

Dans la pratique il en est loin 
d'étre ainsi, 

La position priviligiée du parti 
au pouvoir, les divisions des anti- 
ministériels, les défectuosités du 
scrutin actuel qui font que dans 
un arrondissement Ja minorité, 
non représentée, est quelquefois 
supérieure à la majorité, repré- 
sentée, d’un arrondissement voi- 
sin, ne permettent pas de dire a- 
vec assurance que l'opinion des 
léputés élus soit le reflet de celles 
de la ‘majorité des électeurs. 

Un parlementaire spirituel di- 
sait avec bon sens, à la veille de 
la dissolution de la Chambre des 
députés: ‘Nous irons nous “ re- 
tromper” dans le suffrage univer- 
sel.” 

Le mot est plus d'actualité que 
jamais. 


Au Parlement 
| ‘ Federal 


On agite des questions intéres 
sant l'Ouest * Ja Gharnhre 1e. 
Communes, 


Oïtawa, 18. — A l’occasion du 
débat sur les estimés du ministè- 
re de l'Agriculture, plusieurs 
questions intéressant l’Ouest ont 
été agitées en Chambre aujour- 
d'hui. 

On a parlé notament de l’ex- 
position internationale de Win- 
nipeg, de l’industrie des conser- 
ves de viande en Alberta, et du 
site de nouvelles fermes expéri- 
mentales pour l'Ouest. 

Le prochain recensement fut é- 
galement fort discuté, par les dé- 
putés de l'Ouest, dans un sens 
partieulier à la région. 
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problèmes soulevés par l'établis- 
sement de cetie industrie en Al- 
berta. 

L'hon. M. L'isher a également 
donné des détails intéressants et 
cirvonstunces sur la création 
d'une nouvélle ferme expérimen- 
tele à Scott, point situé à 120 
milles à l'ouest de Saskatoon; sur 
la ligne du G. T. P. 

Une résolution du Gouverne- 
ment prévoyant la création d’un 
service de la marine canadienne 
fut adoptée sans débat, 


AU SENAT 


Le sénateur Belcourt défend les 
droits des Canadiens-français 
d'Ontario. 


A la'séance de mardi, au Sé- 
nat, le sénateur MacDonald, de 
le Colombie Anglaise, a attiré 
l'attention de ses collègues sur le 
rapport publié dans un journal, 
au sujet de la récente convention 
des Canadiens-français de l’Onta- 
rio. Dans ce rapport il est dit 
que le sénateur Belcourt fut mis 
à la tête d’une délégation qui se 
rendit auprès du premier minis- 
tre pour lui faire remarquer que 
les Canadiens-français, étant au 
nombre de 200,000 dans l’Onta- 
rio, n’ont cependant qu’un séna- 
teur et pas de juge à la Cour Su- 
périeure. Les délégués deman- 
daient done qu’un Canadien-fran- 
çais soit nommé juge de la Cour 
Supérieure, cependant, au’un au- 
‘tre serait nommé sénateur, Ke 
sénateur McDonald, C.-A... décla- 
ra qu'il ne soulevait pas cette 
question pour marquer son hos- 
tilité envers une race ou une re- 
ligion quelconque, mais simple- 
ment au point de vue de l’inté- 
rêt public. 

La requête présentée par la dé- 
légation, à la tête de laquelle se 
trouvait le sénateur Belcourt, est, 
selon lui à l’encontre de l'esprit 
de la Constitution, qui veut que 
la composition du Sénat s’appli- 
que aux anciennes divisions ter- 
ritoriales sans qu'il soit fait men- 
tion d’une repréfentation concer 
nant une race ou une croyance 
quelconque. 

Le sénateur Belconrt expliqua 
que le congrès dont il a été le 
président, a voté la résolution en 
quesiion et l’a présentée au pre- 
nier ministre ainsi qu’on l’a dit. 
:l ne voit pas du tout comment ce 
nous, de se livrer dès à présent à 
ou à des objections, attendu que 
le congrès éducationnel des Cana- 
diens-français n’a’ nullement 
cherché à violer ni la Constitu- 
tion ni aueune loi. A l'heure 
qu'il est, les Canadiens-français 
constituent un dixième de la po- 
pulation de l’Ontario, et ils ont 
conscience de leur force numéri- 
que qui devrait être reconnue en 
nommant deux sénateurs  cana- 
dieris-français sur les 24 qui re- 
présentent l’Ontario au Sénat. 
Or, maintenant, il n'y e na qu uu 
lui-même. On ne souhaite pas 
l’augmentation du nombre des sé- 
nateurs ontariens, mais tout bon- 
nement que la première vacance 
soit comblée dans l'Ontario par 
un Canadiens-français. Le sé- 
nateur Belcourt continue en fai- 
sant remarquer que le congrès 
n’a eu nullement l'intention de 
porter des jugements téméraires 
sur. la personne des juges anglais 
d'Ontario, non plus que de faire 
nommer un juge canadiensfran- 
çais afin qu’il favorise les gens de 
sa race. Tout ce que l’on désire, 
c'est.que sans augmenter le nom- 
bre des juges à la cour supérieu- 
re, on choisisse un Canadien-fran- 
çais lorsqu'on devra en num 
mer un, sans augmenter pour 
cela le nombre de ces juges. Il 
ne manque pas d'avocats cana- 
diens-français capables et à même 
de tenir une telle position. 

Après quelque discussion, l’in- 
cident fut clos. 
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À l'expiration de 80 jours à compter 
de la date de ceë avis, c’est à dire le 16 
mai 1910, les quarts de sections conver- 
tis en homesteads, des townships sui. 
vants, pourront être pris par le pre- 
mier demandeur ! 


OCCASIONS POUR SAMEDI 
AU MAGASIN DE LA 


Jambon ‘ Premier” 23c la livre 
Œufs, frais - 30c la douzaine 


Atacas, 3 livres pour 25 cents 


La dernière journée de vente où vous 
pourréz acheter pour ces prix réduits. 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix considérable de cigares 


et de liqneurs. 


Nos sommes les seuls agents pour la 


bière Budweiser. 


“Labatts Ale” $1.00 la douzaine de pintes 


choisis . .. 


Souliers—nous sommes les 
souliers ‘‘ Rideaux.” 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOUR:ITURES D'EC LE 
ET DE BUREAU 
REGISIRES - 


Marchandises de première 
qualité 


et 


Prix modérés 


EDMONTON BOOK & 
STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER QUEST 


cd 
CAES. 


COMPAGNIE DE NAVIGATION 
ltée 


“The Royal Line” 


Inauguration d'un service rapide de 
vapeurs pour passagers entre 


Montréal, Québec et Bristol 


Magrifiques vapeurs à turbine 
et à trois hélices 


‘ROYAL EDWARD ” 


ET 


“ ROYAL GEORGE ” 


DT A DAME VE PO Em ON RAA 
RTS FRERE EN 


Chapeaux et casquettes, choix le plus grand en villé 


Le meilleur soulier pour un prix raisonnable. É 
Chemises, cravates, etc. _ 
Grand choix d'articles à bas prix. 


NP DEA ONE PS BU SR EAP PE ETS SE ES ETS 


{bloc 29, lots 1-16 inel,; bloc 21, 


gs à $25. 


agents exclusifs pour les 


ROLE TS PE ER TR RET 


FRAIS 


Ün nouvel appareil del 


manufacture Kodak 


Le “24 Folding Pocket ” 
done de superbes photographies 
24 x #4. Prix 57.00 


RAS RS LE LOG PEER RE LC VRCE ES 


CESR TETNEES 


EN TE RER TE 


Excellente lentille, ob- 
turateur entomatique, 
métal nickelé, déroule- 
ment automatique des 
pellicules, Appareil fa- 
briqué par la maison 
Kodak et absolument 
garanti, 


Venez voir nos articles 
Kodak 
Réceptions hebdoma- 
daires de pellicules ‘et 
de papiers. 


PRE 


CEE 


une 


La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 


Vente aux enchères ‘publiques de 
lots de ville 


Il sera offert aux enchères publiques, 
à uue mise à prix en la vilie d'Edmon- 
ton, province d'Alberta, le mercredi 
Îlèmé jour de mai à une heure de ‘Pa- 


près-midi, les lots suivants dans l’em- 
plapement de Wabamum, savoir : 
Bloc 1, lots 28 incl.; bloc 2, lots 1-8 
inel.: bloc 8, lots L8 inel.; blac 4, lots 
1-8 incl; bloc 5, lots 1-8 incl; bloc A, 
lots 1-8 incl,: bloc 10, lots 1-16 incl.; 
bloc 11, lots 1-16 inel.; bloc 19, lots 1-16 
incl; bloc 13, lots 1-16 incl; bloe 14, 
lots, 1,2 et 3 ; bloc 19, lots 1-10 incl, ; 
t 1 21, lots 1-10 
inel.; bloc 22, lots 1, 2, 8, 4, 8, 15 et 16, 

L'emplacement en question est situé 
au bord du lae Rlang ou lac Waha- 
mum, à environ 40 milles à l'ouest 
d'Edmonton ; les lots sont spéciale- 
ment disposées pour la construction de 
résidences d'été, 

Les conditions de la vente seront 


Six ponts pour passagers, avec service + comptant et le surplus en trois ver- 


d'ascenceur, Pas de vibration, 


Première, deuxidine et troisième 


classes, 
DEPARTS 
De pe Do Montréal 
12 in Royal Edward 26 mal 
28 mal Royal George 7 juin 
9 juin Royal Edward 83 Juin 


Pour taux de transport et location de 
cabines s'adresser à 


sements annuels avec intérêt à & pour 

cent sur le surplus non payé chaque 

année, Une hâtisse d’une valour de 

800 piastres devra être érigée sur chn- 
ue lot acheté, dans le délui d'un an à 
ater du jour de lu vente, 

Des renseignements sur cas lots pen. 
vent être obtenus sur demande au 
soussigné, à l’Ag-nt des Indiens on à 
l’'Agent des Terres à Edmonton. 

Les insertions non autorisées de cet- 


Le théatre populaire d'Edmonton la politique de laïcisation, entre-| TJ’hon. isher a déclaré que |Townships Rangs Méridien | te annonce né seront pas payées. 
ES prie per le gouvernement pu l'exposition de Winnipeg a tous … 8 RL City Pas'g kTRU ARE C N'y ‘ : 3 D. Mir 
VENDREDI et SAMEDI de cette semaine ieain depuis une douzaine ane les syrapathiques encouragements | à 3 4 115, Jasper Est. Téléphone 1722 Bureuu des Affaires indionnes, ' 
nées, font un événement monélii |du gouvernement. Une aide fi- 68 4 4 EDMONTON, ALFA, | _ Qttaiva, 2 avril 1910 PRESS 
Roosevelt au Centre Africain Éldes élections du 24 avril. nancière importante sera. accor- el 1 H A . 
Ta France est devenue depuis | dée ä cette exposition dont la date 4 5 n Ts 
Le plus grand chasseur des temps modernes. Celui de- deux semaines le point vers le-|définitive est fixée à 1914. 68 18 4 .[ A VENDRE, un engin à i 
| à 1 À I . Ë …. engin à gazo., M. J. N. Robitaille, de Dur# 
‘ vant le fusil duquel, lions, panthères, tigres, éléphants, quel converge l'attention de tou-| Ta question de l’industrie de 67 13 5 mike à Lie line de 6 HP. marque Gade, re- |lingville, Alta., informe les’ CL 


Les plans des Pownships ‘ci-dessus 


peuvent être obtenus en s'adressant | froidisseur à air, soie roi 
au Secrétaire du Ministère de l'‘Inté- ur à air, sol et courroie. 


rieur, Ottawa, Canada Prix 10 cents Eat neuf. S’adresser pour les 
chaque, d'a. conditions au coin de la Troisième 


pnté à Edmonton, le 15ème jour t de L Ath 

vri + " rue et de l'aven à 

.  R. W. M. MeKENZIK, raies 8 abasea, à la 
Agent des Terres du Dominion, COUr à bois, 


ont tremblé. 
2000 pieds de vues les plus remarquables qui aient ja- 
+.  - mais été manufacturées. 


tes les nations du monde  civili- 

sé; il n’est pas actuellement dans 

la politique extérieure de question 

plus agitée que celle du vote pro- 

chain de l'électorat français. 

Après une campagne électorale 
Ld 


viandes de conserves en Alberta a 
été soulevée par M. White, dépu- 
té de Victoria. L’hon. Fisher a 
répondu aux interpellations à ce 
sujet qu’il allait donner une 
grande attention aux différents 


tivateurs qui désireraient donner 
des vaches à ferme qu’il est prêt 
à en prendre un certai 
PRIX D'ENTREE + - 10 CENTS. , ditions ai para 
PRIX D'EN dans ces conditions . Lui écrire, 
. 6sl7m. 
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Agriculture et Coopération 


Le Danemark est un des pays 
du monde où l’on peut voir s’é- 
panouir d’une façon satisfaisante 
tous les bienfaits que la coopéra- 
tion confère à «eite grande et no- 
ble industrie de, l’agriculture. 
Voiei des chiffres qui sont plus 
éloquents. et plus convaincants 
que toutes les phrases les mieux 
tournées e* les plus vigoureuses. 

Le Danemark est un tout petit 
pays; sa superficie est de 9,746,- 
000 acres, ce qui représente à peu 
près la superficie de quatre on 
cing de nos grands comtés de la 
province. Sa population, agri- 
cole pour les trois quarts, est de 
9,583,915 habitants, Or, ce tout 
petit pays à un commerce inter- 
national qui atteint 300 millions 
de piastres. Son agriculture a 
exporté en 1900: 29,421 chevaux ; 
122,696 têtes de gros bétail; 158,- 
800,000 livres de beurre; 221,- 
400,000 de livres de viande de 
houcherie et de porc. Ce qui est 
bien extraordinaire, même à côté 
de tous ces chiffres, c’est l’ex- 
portation des oeufs. Elle a at- 
teint une moyenne d’'UN MIL- 
LION D'OEUFS PAR JOUR. 

A quoi done le Danemark, a- 
vec une population guère plus 
considérable, après tout, que eelle 
de la province de Québec, doit-il 
des résultats aussi magnifiques? 
Tous les auteurs comme tous ceux 
qui ont visité ce pays s'accordent 
à dire que si l’agriculture danoi- 
se à atteint un si haut degré de 
prospérité, si elle peut nourrir un 
peuple de deux millions six cent 
mille habitants et, en plus, ven- 
dre à l’étranger une quantité de 
produits énorme, en égard à la 
population, c’est que les Danois, 
gens intelligents et progressistes, 
ont su comprendre et appliquer 
les principes si féconds de la coo- 
pération. 

Aussi, le Danemark compte-t- 
il plus de deux mille sept cents 
sociétés covpératives de tout gen- 
re, dont le plus grand nombre li- 
mite leur_activité à l’agricultu- 
re. Jà, le cultivateur n’est pas 
un être isolé, vivant dans son 
coin, sans relations économiques 
avec ses voisins, plein de méfian- 
ce pour les autres et craignant 
l'association. Bien au contraire, 
il comprend quelle puissance don- 
ne l'organisation, et il a su s’or- 
ganiser vigoureusement et éconu- 
uiquement. Il a inême réussi à 
écraser les Combines qui, comme 
nous en avons tant au Canada, 
s'étaient organisées pour l’exploi- 
ter. Le cultivateur, grâce à la 
ecopération, a su non seulement 
résister aux attaques des trus- 
laids, mais leur a fait mordre la 
poussière en les ruinant de fonds 
en comble, et en les forçant à dé- 
guerpir | 

Quelle belle leçon pratique les 
cultivateurs du Danemark ne 
donnent-ils pas à leurs confrères 
du monde entier. : Quand donc 
les eultivatenrs canadiens se dé- 
cideront-ils à les imiter? Quand 
done cesseront-ils d’être des iso- 
lés, ne jouissant. que de peu d’in- 
fluence malgré qu'ils soient le 
uombre? £a coopération serait 
lenr salut. Et les exploiteuts le 
comprennent, eux qui s'agitent 
tant, pour empêcher l'adoption 
d'une Joi qui mettrait ce remèda 
à la portée de tous. 


L'établissement dans la pro- 
vince d'Alherta de crémeries gou- 
vernementales constitue un ex- 
cellent début d'agriculture coo- 
pérative, 

La création d’une usine pro- 
vineiale de salaison marquera un 
nouveau pas décisif vers la réa- 
lisation de l'intéressante tentati- 
ve du gouvernement dans eeotte 
voie. 


Les résultats satisfaisants, ob- 


tenus au Danemark, devraient é- 
tre dé nature à encourager les 
colons à s'associer gux efforts du 
gouvernement en facilitant sa tâ- 
che dans la mesure de leur force. 


——@— 


Elevez des poules | 


Croiriez-vous, ami lecteur, que 
le Canada, pays essentiellement 
agricole, a importé, pour sa pro- 
pre cônsommation l'année der- 
nière, 583,270 -douzaines d'oeufs, 


qu’il sera obligé d’en importer 
davantage cette année, et qu’il 
nous: faut aller jusqu’en Russie 
les chercher? C’est pourtant la 
vérité. Tous les ans le prix des 
oeufs augmente et la production 
par rapport à la population. 
diminue, Cela paraît incroyable, 
surtout quand on songe que le 
cultivateur canadien ne peut rien 
prodüire, absolument rien, d’aus- 
si rémunérateur que ‘les oeufs: 
que les acheteurs se les disputent 
sur le marché; que l'élevage et le 
soin des poules est facile et peu 
fatiguant et que l’on peut s 
procurer gratis à la Terme d’ex- 
périmenta:im d'Ottawa, tous les 
renseignements désirés, avec il- 
lustrations, plans de poulaillers, 
races de poules recommandées, 
etc. Il suffit de les demander 
par carte postale. 

Que l'élevage de la poule soit 
rémunérateur, tous les éleveurs 
s'accordent à le dire. Beaucoup 
d'életeurs connus vont jusqu’à 
affirmer qu’une poule peut don- 
ner un profit net de $2.00 par 
année, 

I y a 30 ans, un mien cousin 
arrivait dans un petit village près 
de Boston, avec les 25 sous tra- 
ditionnels dans son gousset. Il 
avait 16 ans, l’âge ingrat. Sans 
ressources, sans amis, et sans 
métier, il fut tout heureux de 
trouver une ‘‘place dans un pou- 
lailler."" 1} y travailla 8 ans et 
y apprit ce qu’il faut savoir pour 
être bon éleveur de volailles. A- 
vec les $200 qu'il avait su épar- 
gner, il loua un arpent de terre 
avec maisonnette, et y installa 
un poulailler en miniature. A 
force de travail, d'économie et 
d’habileté, il réussit. 


Dix ans après, il sonnait à ma | 


porte à Montréal, avec la joie de 
celui qui revient au pays, le 
gousset bien garni.‘ Il désirait 
épouser une bonne Canadienne 
pour lui tenir compagnie et soi- 
gner ses petits poulets. Il avait 
$5,000 à la banque, six arpents 
de terrain, une bonne maison 
meublée, un poulailler modèle et 
1,500 poules de race. - N'oubliez 
pas qu'il avait commencé sept 
années auparavant avec une s0m- 
me insignifiante, qu'il n'avait 
gagné de l’argent que dans les 
quatre dernières années. 

Aujourd’hui mon cousin est un 
des plus riches éleveurs des E- 
tats-Unis. J’ajouterai qu'il vit 
‘‘comme un seigneur.’ 

.Æt tout cela avec des pou- 
les ? 

Oui, mon ami, oui. Vous 
êtes jeune et pauvre, mais vous 
désirez gagner de l’argent et vi- 
vre dans l'abondance? Elevez des 
poules...et des cogs. L'avenir 
est là. 

A. B. CRUCHET. 

P.S....J'ai oublié de dire au 
lecteur que c’est moi qui trouvai 
la petite Canadienne désirée par 
mon cousin et qu'elle lui a fait 
une femme idéale. 


—à—- 
CULTURE ET ELEVAGE 
DANS L'OUEST 


La Compagnie du G. T. P. 
vient de lancer dans le public 
une publication intéressante in- 
titulée: Farming, Ranching and 
Social Conditions in Western 
Canada. Ce livre contient une 
série d'articles écrits par des 
hommes compétents sur des sujeis 
utiles pour ceux qui désirent a- 
méliorer leur condition actuelle. 

Les auteurs des articles parus 
dans ce livre sont: M. Chauncey, 
P. Raynolds, rédacteur du jour- 
nal ‘The Prairie Farmer,” à 
Chicago, et membre du Collège 
Agricole de Michigan; le profes- 
seur Thomas Shaw, membre de 
la Faculté expérimentale et du 
Collège Agricole de Minnesota : 
M. l'h. Eastman, éditeur des pu- 
blications Copper, comprenant 
plusieurs journaux agricoles du 


Kansas: M. E. S. Bayard, édi- 
‘eur du National Stockman and 


Farmer, de Pitsburg, Pen., une 
autorité en industrie laitière; M. 
Herbert Quick, éditeur du Farm 
and J'ireside, Springfield, Ohio. 
auteur et professeur de renom; le 
professeur KE. Eaville, ancienne- 
ment du département d'Agricul- 
ture, aujourd'hui au Collège de 
l'Etat d’'Iowa, Ames. Iowa. 

Ces articles provenant d’expé- 
riences personnelles et écrits sans 
partialité sont très intéressants 
pour ceux qui désirent mieus 
‘connaître l'Ouest canadien. 

On peut se procurer des exem- 
plaires de ce livre en s’adressant 
au bureau général d’informations 


du G. T. P. à Montréal. 
Le — 


oo — 
LE LAIT AUX VOLAILLES 


. Le lait, sous toutes ses formes 
convient parfaitement à l’alimen- 


LE COURRIER DE L'OUEST JAUDI, 21 AVRIL, 1910. 


î 


tation des volailles, et l'on com- 
prend de mieux en mieux com- 
bien il est économique de don- 
ner du lait écrémé aux poules 
pondeuses. Dans une ferme ou 
la laiterie oceupe une place im- 
portante, on & plus de bénéfice 
à donner le lait de beurre à la 
volaille qu'à le conserver pour 
toute autre destination. Il aug- 
mente positivement la production 
des oeufs et, au hout de quelques 
jours, on s'aperçoit de quel oeil 
avide les poules regardent lors- 
qu'on leur présente le plat qui 
contient habituellement la ration. 
Avec le lait de beurre, l’eau de- 
vient inutile ; ses qualités lé- 
gèrement salines ont un grand a- 
vantage. Le lait de beurre est 
plus riche que le lait écrémés et, 
donné en petite quantité, il est 
préférable, par conséquent, pour 
les poules pondeuses, 

Pour l’engraissement, son em- 
ploi constant donne les meilleurs 
résultats, 

Le lait de beurre, nécessaire à 
l'élevage d’un pore, nourrira as- 
sez de volailles pour acheter tout 
le lard que consomme habituelle. 
ment une famille ordinaire. Yn- 
tre le donner aux volailles ou aux 
pores, il n'y à pas à hésiter: il 
est préférable de le donner aux 
volailles. 
En 


On demande immédiatement 
pour l’école No. 1738 du village 
de Legal un instituteur ou une 
institutrice catholique possédant 
un diplôme valide dans l'Alberta 
et pouvant enseigner aussi le 
français. Traitement 8700.00 par 
an. Coût moyen de la pension : 
$12.00 par mois. Assistance-moy- 
ni. à l’école : 15 à 20. | 

S’adresser à JT. B. Coté, Sec.- 
trés. LEGAL, Alta. 


Terre de 160 acres, située à E- 
dison à vendre pour #$1300. 

15 acres en culture, toute clô- 
turée, maison, étables, grainerie, 
etc, : 

Conditions faciles. 

S’adresser à 

J, N. SABOURIN, 
504 13ème rue 
EDMONTON. 


CES DE LIQUEURS. 


Demandes pour renouvellement 
de licences. 


Les demandes ci-après pour renou- 
vellement de licence seront exami- 
nées par le bureau des commissaires 

e licences à l'assemblée annuelle qui 
à Edmonton, le samedi 21ème jour de 
mai 1910, à 10 heures du matin. 

Pierre Borle, ronsentement du trans- 
fert à Iui-même de la licence accordée 
à Keneth McGillis, relativement à 
l'hôtel Ray, situé sur la partie N.0. du 
quart de section 34-51-26, O. { M. Ray. 

Pierre Borle, renouvellement de la 
licence, Hôtel Ray, situé sur la partie 
N.0. du quart de section 34-54-26 O. + 
M. Ray. 

R. A. Chisholm, renouvellement de 
licence pour l'hêtel Ste Anne, sitnésur 
le lot 7, Lac Ste Anne. 

Astoria Hotel Coy., Ltd, renouvelle- 
mr ut de licence pour l'hôtel Astoria, 
situé sur les lots 34, 35 et 36, bloc 5, 
St Albert, 

Mastai Bertrand, renouvellement de 
licence pour l'hôtel Grand Union, si 
tué sur le lot 12, bloc 1, Aïhabusça 
Landing. 

Witlinn Hergott, renouvellement de 
licence pour l'hôtel Alberta, situé sur 
le lot 86, Morinville. 

N. Asselin, renouvellement de licen- 
ce pour l'hôtel St Albert, sitné sur le 
dot 73, bloc #, St Althert. 

T, Gibault, renouvellement de licen- 
‘ce pour l'hôtel Victoris, situé sur le 
dot 11, Morinville, 

Charles Dugal, renouvellement de li- 
cence pour l'hôtel Transit, situé sur le 
Hot 39, bloc 2, North Edmonton. 

John MceNamarn, renouvellement, de 
licence pour l'hôtel Shamrock, situé 
sur les 600 pieds du coin N.0. du quart 
N.0., Section 20-65-26,0, 4 M., Rivière- 
qui-Barre. 

Witfrid Fortin, renouvellement de 
licence pour l'hôtel St Emile, situé sur 
le quart S, O. 25-57-24, O. 4 M., Lrgal. 

À. E. Gagnon, renouvellement de la 
licence pour l'hôtel Morinville, situé à 
l'intersection de l'avenue Grandin et 
de la rue Taché, Morinville, 

Alex, Widman, renouvellement de 
licence pour l'hôtel Saskatchewan, si- 
tué sur le lot 18, LZamoureux. . 

Carl, Gitzel, renouveliement de licen- 
ve pour lhôtel Fuirview, situé sur le 
quart SE, 8.527, O. M. Spruce Grove. 

TJ, E. Lau: acelle, renouvellement 
de licence pc l'hôtel Royal, situé sur 
le lat 8, bloc 4, Spruce Grove Centre. 
- Thos. Labelle, renouvellement de li- 
cence pour l'hôtel Half Way, situé sur 
le 06-54-33, ©. 4 M., Horse Hill. , 

E. Chovigny, renouvellement de li- 
cence pour l'hôtel Farmers, situé sur 
les lots 11, 12 et 13, bloc, 1, Rivière-qui- 
Barre. 

Wallace Noyes. renouvellement de 
licence pour l'hôtel Noyes Crossing, 
situé sur le 265.1, Noyes Crossing, 

Miller Bros., renouvellement de li- 
cence pour l'hôtel Royal, situé sur les 
lots 5 et 6, bloc 2, Stony Plain. 

Jacob Litzemberger, renouvellement 
de licence pour l'hôtei Bismark, situé 
sur les lots 1 et 2, bloc 2, Stony Plain. 

Daté à Edmonton, le 18ème ‘jour 


“.vril 1910, 

devei A. Y. BLAIN, 
Député-Procureur Généra] 
à “intérimaire. 
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. Le tabac contenu 
tout particulière: 


ans ces cigarettes est 
ent préparé pour cet 


usage, et il est égal en qualité au célèbre 


tabac à fumer de ce no 


CUSHING BROS. Co. Ltd. 


Portes et Chassis a Moustiquaire 
Venez voir notre assortiment 


Fabrication sur mesure : : : : Devis 


Telephone 1338 


Coin Elisabeth et Namayo 


FAITS SUR MESURE INDIQUEÉE MAIS NON | 
SUR LA PERSONNE 


ET énoncé peut paraître paradoxal de prinie 
abord mais il n'en est pas moins vrai Ce 
qu'il y a de certain c’est que nous pouvons vous 
prouver à votre entière satisfaction ét nous som- 
mes toujours prêts a rembourser votre argent si 
vous n'êtes satisfait de votre emplette, 

Les VETEMENTS garantis de PAQUET, com- 
me leur nom l'indique, sont garantis vous faire à 
la perfection. ‘Tous les vêtements confectionnés 
sont taillés ot finis de manière à convenir à ja 
MOYENNE des hommes, mais pas à TOUS. C'est 
pour cette raison, que los vêtements confectionnés 
à l’ancienne mode ne font pas bien. Ils ne peuvent 
faire comme il faut, sans étre taillés et confection- 
nés de nouveuu, ce qui est toujours dispendieux et 
par conséquent hors de question, 

Les VETEMENTS garantis de PAQUET ne sont 
pas confectionnés d'avance, Ils peuvent donc être 
taillés de manière à convenir avant d'être cousns. 
Notre catalogue de nouveaux styles vous donnera 
tous les renseignements sur cette méthode de can- 
fection. Les vêtements Garantis de Paquet sont | 


garantie de ln meïlleure valeur du Canada en ve 
moment pour 810.00 à 814.25. valant $13.50 à 820,00 


LE COMPLET REPRESENTE 


est fait de serre noire on b'eu-marin tout laine, de 

la meilleure teinte, completement épongée et pa- 

rantie tenir sa couleur, 1 a facon est sans égale au 

pays. Les poches sont faites d'après notre procédé 

spécial qui leur garde leur forme con- . 

tinuellement, La valeur réelle en est 

813.5. Notre prix Spécin', franco dans . ! 

tout le Canada. ............. RUES | 
Points 36 à 44 “eulement—Pointure plus grande 

tôc. par point, 


Demandez notre Catalogue Gratuit il 


moutrant des ilinstrations des derniers patron, | 
de New-York et contenant des échantillons d, Î 


tissus les plus nouvenux de la nouvelle saison. Ce catalogue contient également In 
manière de prendre Vos neñures, CO qui est si simple &t ai précis que pérsonne ne 
peut s'y tromper. 

Ecrivez-nous MAINTENANT. Rencttez pas à un autre temps—-unc carte ! 
postale sufflt—vous recevrez ce catalogue par retour du courrier. 


En 


QUEBEC  - . ". 


Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerle demandez un sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et aweile est produite par les appareils de 
meuncrie les plus modernes. + 


THE ALBERTA MILLING CO. 


Près de fa gare du C.N.R. EDMONTO 


246 AVENUE JASPER OUEST 


Ayant engagé un personuel nom- 
breux nous sommes actuellement 
\ PAS NS Q 

à même de donner à nos clients 


un service prompt et satisfaisant. 


Nos 


cartes de repas de 65.50 sont ven- 
dues $5.00, mais nous vous donnons 


la qualité. 


Café ouvert 


Proprietatre 


246 AVENUE JASPER OUEST 


RU RG TAR PPLN SAN METRE SS 


EDMONTON CITY DAIRY Ltd. 


ÉTABLIE EN 1906 
Fabricants de beurre de crémerie 
LIVRAISONS EN 1909—98,000 LIVRES 


Marchands de lait, de crême, d'oeufs et de beurre 
TELEPHONE 3102 


Les laitiers qui n'ont jamais vendu leur crôme feront bien de 
nous donner un essai. . 
Pourquoi faire le beurre et le vendre quand vous pouvez vendr 
la crême au comptant, Si vous voulez faire un essai envoyez vos ré- 
servoirs de crême à l'Edmonton City Daliry Ltd, Edmonton ou 
Strathcona, Nous payons l’express et retournons les réservoirs 
franco. Jusqu'à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 cts la lb. 
Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous et nous vous prè- 
terons les nôtres pour: un essui. 
Nous opérons pendant tonte l’année. 
Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs. 


SES 


RARE RNTNEE 


Le 


Second National 


ARE 


Bank; Chicago: First Na 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, 


17, Litres de Credils pour voyageurs, bonnes dans tons les pays 
‘Bank Money Orders.,” aux prix suivants: 


Ces mandats sont PAYABLES 


| DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépêts, aux taux courants, et 


d. R° F, KIRKPATRICK, Gérant = © = = = + Succursalo d'Edmonton 


rar 


Ganital payé, S6,000,009 


85.00 et moins _ - - + 3 cta. 

Andeésaus de 3,00 et ne dépaséant pas 810 - &cte. 
” " mn ”. 20 + 10cts 

3 - bots. 


LT CL ù ,, + 


: “porée du Cänadàa ° . ‘ 


: +5 ‘ : | : | Le 4 
IMPERIAL BANK OF CANADA 
Gnpital autorisé, 510,000,000 
Buroao praclpal, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Préoident, Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Fonds de flésarve, S5,000,000 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Hoyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, : 
; . : Manhattan Bank: Minnvapolis: First National Bank: St. Paul: 
LORS anlonat Banks Ch Fire tional Bank, Succursales à Manitoba, Alber- 


AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


à partir de la date du dépot. É 


s 


Rue Picard, Edmonto 


N'O: 


af A A CN ÉTAT ENT SE PRE 


pagnes de Jesus 


Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


Couvent des Soeurs de la Core 


gregation des lideles Com- 


n, Alta. 
Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 
de l’économie domestique. 


Couvent F.C.]. 


Edmonton, Alta. 


UBLIEZ PAS 


HE Fe SUR ER de ARE 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
É pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
H. chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
| examiner nos ‘entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, 
Tétéphones : Cours el Bureaux 1630, Cour 


Venez à nos cours 


EDMONTON 
set Scieries 2038 


AE DRSe  ARAX 


Nous 


RRQ 


Et 


PRES 


Dr M ri 


CHEN 


mt 
me us 


RS SE PES TE Ur ä 


Telephone 1747 


£a plus ancienne maison d'Alberta 


PRE ET SE ASS PUR ee ONE 


JACKSON BROS. 


-_ Nous emettons des licenses de mariages 


Pêches 
Poires 


Tapioca, : 


Pois, 


LES 


. 66 


: 46 


2170-76 JASPER EST 


évaporées, 


Pruneaux évaporés, 
Prunes évaporées, 
Abricots évaporés, 
Pommes évaporées, 
Raisin évaporé, crown, 
Carottes nettoyées, 
Riz, importation.du Japon, 
Sago, blanc 


Haricots Lima, 
Haricots roses, 


Haricots blancs, 
Orge perlée, ‘ 


Farine White Rose, les 


Strong Bakers ‘ 
Sucre granulé, 


Avoine roulée, 


Office et rayons des meubles 
. TELEPHONE 2901 


Jouilliers et Horlouers experts 


Écmontom 


MAGASIN A RAYONS 


Rayon de l’epicerie 


OC $s se 


66 


4, 


Capitol, 5 
jaune 


toutes sortes de produits de ferme 


MAGASIN À RAYONS 


303 Ave. Jasper Est. 


IORRIS & Go. 


6 


s6 


[44 


Tétéphones 
1201 et 1901 


article de choix, la livre 10 cts 


15 cts 
8 CLS 
15 cts 
20 cts 
194 c. 
10 cts 
‘10 cts 
» cts 
8 cts 
8 cts 
10 cts 
10 cts 
5 cts 
5 cts 
- 5 cts 


100 livres $2,95 


2.95 


Nous payons les prix les plus élevés pour. 


1.50 
6.15 
5.88 
8.00 : 


Ji H. MORRIS & Co. 


Eplcerle et marchandisés sèches 
TELEPHONE 120! 


ls 


RES 


£ [occupé à intéresser de nombreuses 


_ Notes persorinelles 


M: “Day id : 


vince de Québiec. _ Ils sort: repar-- 
tis immédiatement pour le lac St 
Vincent avec l'intention de s’éta- 
blir sur des terres. 


M. et Mme Réné Lemarchand 
sont de retour de’ France, ‘où ils 
ont passé Ja saison: d'hiver. 

Durant son séjour en ‘France, 
M. Lemarchand s'est activement 


personnes à notre région. . Ses ef- 
forts ont été en grande partie cou- 
runnés de succès, 

Notre compatriote, qui retrou- 
ve toujours Edmonton avec un 
plaisir nouveau à chacun de ses 
voyages, nous'a déclaré que de 
plus en plus le Canada est à l’or- 
dre du jour en France. : 

_ Un nombre inaccoutumé d’im- 
nigrants se préparent à venir au 
('anada cette année, 


L’hon. P. Ed. Lessard.est parti 
jeudi dernier pour le comté de Pa- 
kan, | 

Il nous reviendra cette semaine 
après avoir effectué une tournée 
générale dans les principaux cen- 
res du comté. 


MO. Arthur Verrier et Geo. 
LaBonté, de Morinvilles étaient 
le passage en ville cette semaine. 
MM. Verrier et LaBonté partent 
pour la rivière Pembina, où ils 
vont travailler dans les chantiers 
du G. T, P. : 


Signalons également le passage 
à Edmonton de M. A. Poirier, 
de Chauvin et de M. Gaudette, 
marchand, de Morinville, 


M. Pelissier, de St. Jean Bap- 
tiste, Manitoba, est depuis quel- 
ques jours parmi nous, il doit se 
rendre sous peu Athabasca 
Landing où il occupera la posi- 
ton de gérant de l'hôtel Grand 
Union. ° 

{ 

M. Ed. Gauvin, de North Ed- 
monton vient de s'établir entre- 
preneur à Æédmonton. Il invite 
tous les Caadiens-français de no- 


s 
: 
EI 


tre ville à lui confier leurs tra- 


VAaMx, 


A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


29 magniflques chevaux importés de France 
et de Belgique, comprenant les pius beaux 
types reproducteurs des races Brabançonnes, 
Ardennaires et Perchcronnes, 

Eleveurs et sociétés d'élevage, attention, 

Veuillez vous adresser à Bruno Beaulieu, 
inportateur de chevaux, à St. Jérome, comté 
de Terrebonne, Que. avantde faire vos achats, 

Correspondance et visite à mes écuries 5ol- 
licitées. 

Conditions faciles : 1-3 payable comptant, 
balance à 1 et 2 an de crédit. 

A ces conditions, un cheval sc paye par lui- 
même. 265-j-8-jno, 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour $5.00 


et la balance en très légers verse 
ments hebdomadaires où mensuels: 
Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc. 
Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande. 


MASON & RISH PIANO CO, LIMITED 
136 avenue JasperOuest, EDMONTON 


+ CHER FENETRE 


SI 


JOAILLIER 


RSS 


. LE COURRIER DE L'OUEST :J 


ue Locale : : 


Gervais ‘et ses fils’: 
{sont -arrivés ‘récemment: de pros 


VOUS DESIREZ DE L 


VOYEZ KLINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de col 
jusqu’ à la bague de dismant de $300.00. 


NOS PRIX SONT HONNEÈTES 


 H.B. KLINE 


Le seul joaillier d'Edmonton pariant français 


à 


‘ ." Û 
1 


ÉUDI; 21 AVRI, 1910. : 


bartete de caimtante dinars 


iv 5 


Les élections manite-. 
baines seraient re: ‘ 


ME Gui et depuis 9| Mises à une date 


wnois. dans l'Ouest; il a déjà su 
s'acquérir. en. <e court espace de 
temps une situation prospère. 

‘i Nous lui sohaîtons bon succès 
dans &a nouvelle entreprise. 


MM. Isaie Gagnon et Bertränd, 
'Athabasca Landing sont de pas- 
sage à Edmonton pour affaires. 


* M. L. E, Fontaine, inspecteur 
des Terres était en ville ces jours 
derniers. "!  . ” 


Sms mr 
we a 


5 ‘ 


que M. Bourgeois, tous trois de 
St. Albert, étaient de passage à 
Edmonton mardi dernier. 


À. M. St. Jean.'et son fils, ainsi 


2 


VEGREVILLE, Alta 


M. Dostaler, de Végreville, 
nous informe “qu’il a l'intention 
d'ouvrir sous peu un grand ma- 
gasin de fer-# Végreville. 

La maison sera connue sous le 
nom de Dostaler et Lessard. 


Nos compatriotes ont acheté un 
assortiment considérable d’articles 
de quincaillerie et ils vendront à 
des prix défiant toute concurren- 
ce. Nu 
MA. Dostaler et Lessard auront 
également un assortiment varié 
de harnais de tous genrès. 


CONFERENCES AGRICOLES 
A MORINVILLE ET A LA 
RIVIERE-QUI-BARRE 


M. Stephen doit faire, très pro- 
chainement des conférences agri- 
coles à Morinville et à la Rivière- 
Barre. 


LE STARLAND. 


Roosevelt en Afrique. 


Une vue sensationnelle de plus 
de 2000 pieds montrant les princi- 
pales aventures de chasse en Afri- 
que du Col. Ronsevelt telle est la 
primeur de choix que le Starland 
uous offre pour vendredi et same- 
di de cette semaine, 


Nul doute que durant ces deux 
ques jours parmi nous il doit se 
va être comble, archi-comble, 

L'original de cette vue a été pris 
par M. Cherry Kearton, de Lon- 
dres, qui suivit l’expédition de 
l'ancien président à travers toute 
l'Afrique centrale. ‘ 

On sait les longs pourparlers 
qui fureut nécessaires pour que 
Roosevelt consentit à ce que i’en- 
treprenant anglais cinématogra- 
phia les émisodes les plus émou- 
vants de cette sensationnelle ex- 
pédition de chasse. 

Qu'on n'oublie pas la date, ven- 
redi et samedi 22 et 23 avril, et 
que personne ne manque l’occa- 
sion unique de juger quelle con- 
tenance fit ‘‘Teddy’”’ devant le 
roi de la brousse africaine. 


CE, 


CAFE OLYMPIC. 


net 


On nous prie d'annoncer que. le 
Café Olympic, fermé mardi soir 
pour cause de réparations et l'u- 
mélicrations intérieures, sera ré- 
ouvert samedi matin. 


RER TT 


FE 


BIJOUTERIE 


*s 45 JASPER E. 


RE 


- -.uitérieure 
Une dépêche de Winnipeg an 
nonce que.le gouvernement Ro: 
blin ne donnera pas suite à son 
projet de faire les élections en 
juillet, à ‘cause du mauvais effet 
de son bill sur les élévateurs. 
: & , 


€ 


INNISFAIL, Alta. 


" 


(Suite de la page 3) , 

Les taxes annuelles scolaires 
pour l’école d’Oklahoma, district 
ouest d’Innisfail, sont diminuées 
d’une piastre, cette année. 

Elles sont payables, ce mois-ci 
avec un rabais de 10 p.c. entre 
les mains de M. Jaskson News- 
ham, trésorier. 

Ce dernier mérite les félicita- 
tions de tous les pères de famille 
pour le dévouement et le zèle a- 
vec lequel il s'acquitte de ses 
fonctions. 


Notre nouvelle institutrice, 
Mlle .Ida Gatz, remplaçante de 
Mlle Viola Holemy a repris, le 
trois avril dernier, les cours qui 
étaient interrompus depuis trois 
mois. 

Cette interruption, très préju- 
diciable pour nos enfants, a pris 
fin grâce au zèle du secrétaire- 
trésorier. 


Mile Ita Gatz, nous vient du |} 


Nouveau Brunswick, elle a ob- 
tenu son diplôme .en 1908. 


cès. 


La semaine dernière, il s'est 
vendu 14 fermes dans le district, 
et toutes à des prix très rémuné- 
rateurs (l’une d'elles a atteint 40 
dollars l’acre.) Le marchand de 
voitures d’Innisfail a vendu du- 
rant le même laps de temps six 
buggies. 

C'est dire assez si le pays est 
prospère. La vente des chevaux 
traverse une période des plus ac- 
tives, 

Les forts chevaux, de 12 à 1500 
livres, sont enlevés à.160 et 180 
piastres pour les charrois du C. 
P. R., qui allonge sans cesse son 
réseau dans la province. 

Le printemps étant venu plutôt 
que de coutume, les fermiers ont 
plus de. foin qu’il ne leur est né- 
cessaire, d’où abondance sur le 
marché et baisse des prix. 

Les pommes de terre et les oeufs 
sont apportés en abondance à nos 
magasins. 

Là également l'excès de la pro- 
duction oecasionne une baisse no- 
table des prix. : 

Les pores ont augmenté de prix 
dans une proportion singulière, 
L'an passé les prix étaient si bas 
qu'ils ne laissaient guère de mar- 
ge aux bénéfices, 

Une affiche placardée en ville 
annonce des prix variant de 8 
cents % à 9 cents. 

L'exportation vers l’est est pa- 
raît-il considérable. 

Tant mieux pour nos éleveurs. 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 


nes 


Ernest Cloutier, Prop. 


{Chambres confortables, 


Cuisine excellente, 


Prix modérés, 


sans aucun délai. 


pere pme eneamnrnh 
Nous lui souhaitons ‘bon ' 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,00 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘* Money Orders” et. des truites sur les pays étrangers. . 
Enet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cireulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. . Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 


res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


GCSODOSOCSO00900008006680 
CNE: 1 tt : 


P A t 97 
f'êts “em 67 
._" * Sur formes'en culture 
Termes avantageux, -minimu de d 
pénxes.. Pas ‘do commission, Prompt. 
uttontion, Ecrivez cu 
CREDIT-FONCIER F-C 
EDMONTON 
G. M. GOWAN Gérant province 


. Agents responsables demandés dans 
tons les districts où il n'y en a pas. 


- Intérêt : 
-n'excédant 
. jamais 
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C) 
€ 
@ 


CÉ60696066608066000 


C60266008006020060%re6e6e 
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À VENDRE une épicerie située 
sur l’avenue Jasper Ouest; com- 
merce établi depuis quatre ans: 
marchandises et ameublements à 


vendre pour $1500. Loyer mo- 
déré. On vend pour des raisons 
privées. 

S'adresser au ‘Courrier de 
l'Ouest.” Box 50. Edmonton. 
ldavrilds 


Venez deman- 
| der nos prix 
| pour les arti 
cles suivants 


| FICIELLES, : | 
| CLOTURES Pour | 
| PORCS, CLOUS | 
| A BROCHE, ET | - 
|'TOUS GENRES | 
DE QUINCAIL. | 
_ LERIE 


Nous pouvons vous faire 
épargner de l'argent, 


THE 


NORTHERN HARD- 


WARE Co., Ltd 
304, JASPER EST 


© 
© 
© b 
© 
© 


ce0602000c08062® 


hr 
' 


Edmonton Horse Exchange 
Colin de 18 ruo Rico ot del’avoNameyo 


L'endroit ou vous pouvez acheter «u 
vendre vos chevaux.—Facilités aecor. 
dées à nos acheteurs.-Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux, 

out ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Règlements concernant ls 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Tonte personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout homme fgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans k Ma 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta, 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence où à la sous 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certainen conditions, 
par le père, In mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devotrs.—Au moins un’ séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et lu 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans 

Ün possesseur de homestead peut vi 
vre dans un rayon de 9 inilles de son 
iomestead, sut une ferme de pas moins 
ie 80 acres possédée et occupée par hu. 
ou possédée par sun père, sa mère, son 
fils, sa fille, son trère on sa soeur. 

En certains districts un homesteade: 
peut prendre en : préemption un lume 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $%.00 l’acre et les de 
voirs gont les suivants: résidence sur 
‘un ou l’autre homestead de six muis 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture su: 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut achefer de 
homestead de préemption dans son 
district, pent en acheter un dans cer. 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaqué. année pendant 3 
“ns; culture de 60 acres et construc. 
tion d'une maison d’une valeur de $300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être ohte- 
au pour un terme de vingt et un ans, 


renouvelable, à raison d'un paiement .. 


annuel de $1.00 par acre: en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouÿant être lonée À un 1nême individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de 6 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine, 
W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur. 


N.B.—La publication non autorisée de 
rette annonce ne sers pas payée. 


Modèles élégants 


billé, - - - - - 


vente, - - - - - 
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EDMONTON, ALTA. 


Coin JASPER et DEUXIEME 


plets de printemps pour hommes 


Les vêtements de la Cie Acme procure à cha- 
. que homme l'occasion d’être élégamment ba- 
Nos complets sont parfaits, depuis la qualité 

de l’étoffe jusqu'aux derniers détails de la con- 
fection. La coupe est correcte et l’étoffe et la 
perfection de la confection sont insurpaseables. 

Un autre point important »st que nous avons N 
des vêtements convenant pour toutes gran- 

deurs et corpulences et que nous assurons 18 
satisfaction de l'acheteur avant de conclure la . à 


Les prix sont modérés ; ils varient de 


$12.50 à $30.00 


Assortiment varié de vêtements de travail 
pour charpentiers et peintres, Couleurs Bleue 
Noir, Kaki et Kcrue - 


Prix $1.00 à $2.00 


0  CaPiTAL PAYÉ 82,500,000 Réserve 82,300,000 


ALEX. LEFORT, Geränt. 


|. COMPANY 
.—. 


(Telephone 1121) 


dans nos com- 


\ 


Département d'Epar- 


= 


